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Un magasin où le client est servi 
comme s’il était le seul au monde 


‘Entrez dans notre Cens 
tre et vous pouvez être as= 
suré que la valeur est là! 
Deuxièmement, le client 
n’a pas’ à se battre contre 
les foules, à subir la caco= 
phonie de plusieurs instru= 
ments qui jouent en même 


Habits 


temps, Le client est servi 
seul, sur rendez-vous, En« 
fin, et ceci est très impor« 
tant, notre maison voit elle= 
même à l'installation à do 
micile des appareils de 
stéréo les plus compliqués. 

Voilà, en trois points, le 


‘‘prêt-à-porter'’’ 


à partir 


de 


À $89.95 


À 
L'HOMME BIEN MIS 


S'HABILLE TOUJOURS CHEZ HUOT 


200, boul, Provencher — Tél: 247-3795 
Ouvert jusqu'à 9 h tous les soirs. 


Dans de 
Nombreux Styles 
et Varieté 
de Couleurs 


Une mise élégante est un placement, 
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réophonique. 


EXCLUSIVE. 


t- Gonigace 


Fondé en 1921 
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LES ENTREPRISES DE MARGERIE 
inaugurent leur 


CENTRE DE STÉRÉO 
au 308-265, avenue Portage — Édifice Avenue 


Le “nec plus ultra” en appareils stéréophoniques. 
Lo, appareil a été choisi pour sa qualité et sa performance sté- 
P 


Chaque dollar représente un investissement stéréophonique. 
Les Entreprises de Margerie ne tolèrent pas la camelote. 
Chaque client est assuré d’un service personnel. 

OBTENEZ UN RENDEZ-VOUS ET UNE DÉMONSTRATION 


composez: 947-0326 


message que M. Guy de 
Margerle a voulu transmet= 
tre en présentant aux visi= 
teurs le nouveau ‘‘Centre 
de Stéréo!’ que les Entre“ 
prises de Margerlie viennent 
d'ouvrir, au 308-265, ave= 
nue Portage, à Winnipeg. 

‘Comme vous savez, 
d'expliquer M, de Margerle, 
le marché est inondé d'ap= 
pareils stéréophoniques. 
Mais le client est méflant, 
ll y a tant de camelote sur 
le marché.’ 

“Notre Centre commande 
auprès de tous les grands 
distributeurs mais avec 
l'entente que nous ne Vous 
lons pas de camelote ! Nous 
avons ainsi éliminé 50 pour 
cent des appareils qu'ils 
nous ont offerts, Ensuite, 
nous avons comparé point 
par point les appareils de 
qualité qui nous restaient et 
nous avons cherché à déter= 
miner lesquels valent vrai 
inent le prix qu’on demande, 
lei encore, nous avons ré 
duit la collection de 50 pour 
cent, Vous ne verrez pas, 
par exemple, beaucoup d’ap= 
vareils Sony dans notre Cen= 
tre, Pour le prix que Sony 
exige on peut trouver d'au 
tres marques supérieures’? 

‘“‘Ænfin, nous renvoyons 
tout appareil qui ne fonc= 
tionne pas bien, Nous ne ven= 
dons aucun appareil avant 
de lui avoir fait subir un 
test, afin d'être bien assurés 
que le transport ne l’a pas 


M, de Margerie affirme 
qu'il ne voit aucune logique 
à vendre un appareil qui n’a 
pas été vérifié au préalable, 

Le président des Entre= 
prises de Margerie, qui a 
déjà à son actif l’entreprise 
d'imprimerie et de photocos= 
pie ‘Copi=tou’’, tient à as= 
surer à chacun de ses clients 
un service tout à fait persone 
nel, obtenu sur rendez-vous, 
le soir, afin de permettre 
au mari et à la femme d’as= 
sister ensemble à la dé 
monstration de divers appu= 
relis stéréophoniques avant 
de s'entendre sur le choix à 
faire, Le client peut se ré- 
server une heure de démons= 
tration exclusive, à l'abri 
de tout dérangement, en 
compagnie de techniciens 
experts en stéréophonie, 

Une fois le marché cone 
clus, le client a dix jours 
pour changer d'idée at obtes 
nir une remise complète du 
paiement, 

En outre, le ‘‘Centre de 
Stéréo’ lui accorde 90 jours 
pour effectuer un échange 
contre un autre appareil de 
valeur égale ou supérieure 
au premier, 

“I ne s'agit pas là d'un 
truc de vente, de préciser 
M, de Margerie, mais bien 
l'une unalyse véritable de 
ce que cherche chaque client, 
afin qu’il en ait vraiment 
pout son argent et puisse 
jouir d'un bon appareil sté= 
:é0phonique,!’ 


détraqué 


POWERVIEW 


Rallye de la SFM 


La paroisse Notre-Dame= 
du-Laus, était représentée 
au Rallye de la SFM par 


sept adultes: les Rév, Soeurs 
Claire Tétreault, Dorothée 
Bouvier, Pauline Ménard et 
Imelda Hébert, Mmes Jo- 
seph Vincent, Raoul Papi 
neau et Armand Désilets, 
Deux étudiantes représen- 
taient l’école secondaire de 
Powerview, Toutes sont re 
venues enchantées de cette 
fin de semaine où elles ont 
pu donner leurs opinions et 
leurs suggestions et enten- 
dre celles des autres qui 
faisaient partie du groupe 
auquel elles participaient, 
Si elles ont trouvé des points 
défectueux, elles se sont 
promis de soumettre leurs 
plaintes à qui de droit, 


Délégué au Rallye 


En fin de semaine du 14 
novembre dernier j'assis= 
tais au Rallye de la SFM 
comme déléguée de Power= 
view, Le samedietle diman 
che je pris part aux discus= 
sions en groupes et aux dif= 
férents colloques sur divers 
sujets, Les jeunes avaientle 
choix de participer aux dis= 
cussions avec un groupe d'a= 
dultes ou avec d’autres jeu 
nes, 

Etant encore jeune j'ai 
préféré les discussions mix= 
tes (jeunes et adultes), …1 me 
semble qu'en discutant ainsi 
on apprend et on comprend 
plus facilement les problè. 
mes, les questions qui se po= 
sent dans nos milieux, En 
discutant nous avons appris 
que la plupart des milieux 
avaient plus ou moins les 
mêmes problèmes concer= 
nant la religion, l'éducation, 
l'économie, la famille, les 
valeurs morales, etc, 

Je crois que le Rallye a 
été un succès puisqu'il a 
permis à beaucoup de gens 
de comprendre et peut-être 
résoudre certains problè 
mes, 

Gisèle Dupont 
lle année 


SAINT-BONIFACE 


FILLES D'ISABELLE 


Notre soirée du temps des 
fêtes aura lieu le mercredi 
16 décembre, commençant à 
7 h 80 par un souper, I y 
aura échange de petits cas 
deaux ($1,00) etun programs 
me récréatif, On demande 
$1.00 par personne pour le 
souper, D'ici lundi prochain, 
on vous téléphonera et vous 
devrez nous dire définitives 
ment si vous devez ou non 
assister au souper, Nous es 
pérons vous y voirnombreus 
ses, 

Nous n’aurons peut-être 
pas l'occasion de publier 
d'autres chroniques d'ici le 
Nouvel An, La régente, les 
officières du cercle souhai= 
tent à chacune de vous et aux 
membres de votre famille un 


Medecins 


DR G. LETIENNE 


Maladies des yeux 
Examens de la vue 


702, édifice Boyd 


Avocals et Notaires 


GRAFTON, DOWHAN, 
MULDOON, 
LAFRENIÈRE & WALSH 


AVOCATS ET NOTAIRES 


304 Montréal Trust Building 
213, Avenue Notre-Dame 


Winnipeg 2, Man, 
Téléphone: 942-3136 


net moment 
MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY, TEFFAINE 
ET MONNIN 
AVOCATS ET NOTAIRES 
500, Childs Bldg 
221, Avenue Portage 
Winnipeg 2, Manitoba 
204, Téléphone: 942-0038 
Femme nana nn rene ORNE Dean | 


François Avanthay, 
LL.B. 

AVOCAT ET NOTAIRE 
Suite 1 — 147, boul, lrovencher 
St-Boniface, Man, 
Téléphone: 233-5029 


SIMONOT & PINEL 
AVOCATS — NOTAIRES 
App. 101, Professionel Bldg. 
Prines-Albert, Sesk. 
Tél: 764-0633 


Jacques-E. Roy 
B.A,, LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Men, 
Téj.: 247-3964 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304, édifice Avenue 
263, ovenue Portege, Winaipeg 
Borceu: Ni: 942-3924 


Eggum & Dynna 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël saint et béni, et une 
année qui apportera À toutes 
bonheur, santé et prospéris 
té, 

Veuillez noter que les 
réunions de janvier auront 
lieu le 6 et le 20 du mois, 
Faites-vous un devoir d'y 
assister, Au revoir, au 16 
décembre, 

B,D, 


OPTOMÉTRISTES 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: 233.2050 
141, boul. Provencher 
ST-DBONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


Optométristes 
EXAMEN DE LA VUE 
Lunettes ajustées 
2e étage, 275, ave Portage 

Edifice Kensington 
WINNIPEG Tél: 942-2496 


DENTISTES 


Dr A.-E, Bourgeois 
DENTISTE 
344, rue Merien, $t-Boniface 
Téléphone: 247-4548 


a ne ar ee 
Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 
301, chemin Ste-Marie 
St-Bonifece, Mon, 
Téléphone: 233-2111 


Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE 
Téléphone: 943-2023 
413, édifice Boyd 
308, avenue Portege, Winnipeg 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
118, rue Horoce 


Téléphone: 233-7726 
nn men mn 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 


Chambre 210 Mitchell Block 
Ile rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 
Téléphone: 233-2850 


141, boul, Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Successeur du Dr Jecob 


situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
eagle Portage et Coriten 
Téléphone: 942-0531 
nés SE teen 
Fermé toute la journée le somedi 


FOREST, GUENETTE & CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 
EDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 
TÉLÉPHONE: 947-1671 


ÉDITORIA 


Dénouement de l'affaire Cross 


L'affaire Cross vient de se dénouer de façon fort 
heureuse: sans effusion de sang. Pour leur empiète- 
ment sur les droits fondamentaux d'un homme, les 
ravisseurs se voient privés à leur tour de l'un des 
biens les plus chers à l'homme libre: la faculté de 
vivre et de respirer la paix et la bonne entente dans 
un pays qui est le sien par naissance ou par adop- 
tion. 

Une des premières réflexions de M. Cross, au mo: 
ment de sa libération, fut sa joie de revoir le soleil 
et de pouvoir communiquer avec sa famille et ses 
amis. On prend facilement pour acquis ces biens-là, 
Ils sont quand même parmi ceux que tout homme 
libre chérit le plus: circuler comme bon lui semble, 
communiquer avec d'autres dans l'amitié, C'est ce 
que les structures constitutionnelles, économiques 
et sociales de notre pays devraient pouvoir garantir 
à tous les Canadiens. 

Mais est-ce vraiment le cas? On s'est élevé à jus- 
te titre contre les tactiques violentes du F.L.Q. 
N'y-a-t-il pas cependant un autre terrorisme, plus 
subtil et plus sournois, qui oppresse de son côté 


des groupes de Canadiens? 

Demandez à l'Indien ou au Métis s'ils se sentent 
pleinement à l'aise dans les rues de nos villes, dans 
RE ASTAP ARAO CPM R LRRAU  H  RRSGA R LE R R R  E ARCDS Q E REEEEET 


Nos iecteurs nous écrivent 


Le sectacle Yvon Deschamps 


Yvon Deschamps a été 


bouleversée... car c'était 


les bureaux de placement ou quand ils rencontrent 
des agents de la sécurité? 

Demandez à l'assisté social que la maladie, la 
malchance, des malheurs familiaux ou le manque 
d'éducation force à se présenter au guichet du Ser- 
vice social, si on le traite comme un citoyen à part 
entière; si on lui prête du secours pour l'aider à se 
rétablir ou pour se débarrasser de lui; si, au fond, 
l'on s'efforce vraiment de le comprendre malgré 
la déchéance où l'a parfois plongé la misère. 

Demandez à l‘immigrant qui s'est présenté à nos 
bureaux publics sans savoir l'anglais, s'il en est sor- 
ti avec l'impression d'y avoir été vraiment accueilli. 

Demandez au chômeur que l’on met à pied, s'il 
a le sentiment de se promener librement dans un 
pays ensoleillé, ou s'il ne se croit pas la victime de 
cette forme de terrorisme caché que devient l'égois- 
me des industriels, des financiers et des investis- 
seurs, 

1! est facile de protester avec indignation contre 
le terrorisme irréductible du F.L.Q., un peu à 
la manière d'une certaine presse anglophone de 
l'Ouest, qui voit du fanatisme chaque fois que le 
Québec lève la voix et qui crie au favoritisme cha- 


que fois que le Fédéral pose un geste qui peut aider 


Merci 


responsabilité envers cet Monsieur le Rédacteur, 


enfant, car nous vivons dans 


un monde d'incertitude, Je Nous, de l'exécutif d' 
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le Québec à occuper la place qui lui revient dans la 
Confédération. 

Il faut être naïf pour croire que le F.L.Q, est 
la cause des problèmes qui affligent le pays. C'est 
plutôt l'inverse qui se produit. Le terrorisme et la 
révolution explosent là où les crises sociales et éco- 
nomiques durent depuis trop longtemps. Et en 
notre ère de communications rapides, ‘trop long- 
temps” ce n'est plus une question d'années, mais 
une affaire de mois et de semaines. Cela est particu- 
lièrement vrai quand les crises affectent les jeunes. 
Ils n'ont plus la patience ‘’que nous avions"! di- 
sent les adultes. 


L'affaire Cross s'est bien terminée. L'état de ten- 


sion n'est pas disparu pour autant. Les mesures de 
guerre, ou l'état d'exception, ne rimeront à rien, si 


pendant ce temps, tous les secteurs d'influence ne 
prennent pas les moyens de transformer les conflits 
actuels en efforts de bonne entente à base d'une 
justice véritable. Les gouvernements fédéral et pro- 
vinciaux le savent, mais il y a loin de la coupe aux 


très réelle - l'amour n’'ex= 
istait pas tellement -en plus 
que j'étais adoptéel’’ Une 
femme de 27 ans, mariée = 
7 ans - 4 enfants), 

‘“Maigré l'ironie qu’on 


pour beaucoup d’entre nous 
un éclat de lumière qui res= 
tera près de nous pour long- 
temps. En. voici quelques 
témoignages: ‘‘J’aibeaucoup 
joui de ma veillée avec Yvon 
Deschamps, J'ai surtout ai 


mé son monologue de l’en« monologue portait quand 


pouvait saisir d'abord ce : 


pense aussi que les enfants 
dans la ‘cour’ étaient sy- 
nonyme du F,L,Q,; que l'en 
fant laissé pendu était la 
‘‘cause’' et personne nes’en 
est occupé, Ils se sont at 
tardés à punir les coupables 
mais ont oublié la cause du 
problème, Le problème F, 


France-Canada, Associatio 
Manitobaine, tenons à vou: 
exprimer notre appréciatiol 
pour la manière dont vou: 
avez fait le reportage di 
Congrès Annuel de notre 
association en novembre 
dernier, 

Cette publicité en premiès 


fant dans le sein desa mère, 
Ça m'a fait réaliser com= 
ment humain ce petit être 
est, même avant de naître, 
Nous désirons d’autant plus 
d'en concevoir un,’ 

‘Quelle joie de te voir 
apparaître sur scène avec 
ton ‘ALLO—ALLO"”! Tu 
me fais rire aux éclats- que 
tu es comique! Soudain je 
réalise, que je ris ‘jaune’ = 
car tu sais décrire d’une 
façon drôle une situation qui 
en elle-même est souvent 
pénible, Oui! Yvon Des- 
champs j'entends ton messa= 


même à réfléchir sur la vie 
humaine avant et après la 
naissance, Les opinions peu= 
vent être différentes selon 
les valeurs de chacun et la 
façon dont chaque personne 
a pu comprendre le messa= 
ge.’ (Une femme de 46 ans, 
mariée « 25 années - 6 en= 
fants), 

‘Yvon Deschamps? je 
l'ai beaucoup aimé! I a dit 
des vérités qui choquent, 
Par contre, tu pouvais in- 
terpréter son message à ta 
façon - surtout ‘‘l'élevage’?, 
J'ai une chose à dire... Je 


re page, aidera sûrement à 
faire connaître et apprécier 
notre association, 


L,.Q, est non seulement ce- 
lui de la langue et de la 
discrimination mais celui de 
l'économie.’ (Femme de 27 
Sincèrement, 


ans, mariée 6 ans - 2 ene 
fants), Fernand Parenty, 
‘Ce qui m'a frappé le plus président 
dans ce spectacle, c'est Yvon Soeur Amanda Desharnais 
lui-même, Dans ses mono= secrétaire, 


logues il m'a permis de le 
connaître et de pi rtager avec 


lui, J'ai ressenti . es peines, 
ses frustrations, sa grande 
solitude, J'ai pleuré avec 
lui,’ (Homme de 27 ans, ma= 
rié 3 ans), 


Joie chez nous 


Clôturant le Rallye 
Oui en vérité 
Mais ouvrant le rallye 


ge; je reconnais que la vie 
ne t'a pas toujours souri, 
J'admire ton courage d'être 
capable d’en parler et d’en 
rire, Quelques personnes 
semblent froissées par tes 
paroles, Eh bien! tu dis 
des vérités et parfois des 
vérités blessent surtout 
quand on ne veut pas leur 
faire face. Je t’apprécie ! Je 
t'aime ! Reviens vite, car j'ai 
besoin de rirel’’(Femme de 
30 ans, mariée 3 ans, 1 en 
fant), 

‘Michel Tremblay (dans 
‘Les Belles Soeurs’') a le 
même but: nous sensibiliser 
aux problèmes de la vie par 
la comédie et l’exagération 
de la réalité et des person- 
nages que nous connais- 
sons.’ (Femme de 26 ans, 
mariée depuis 3 ans), 

“Le Fétus’’ d’Yvon Des- 
champs m'a touchée pro 
tondément, J'ai vécu 2vec 


n'ai aucun reproche à faire 
envers mes parents, car 
j'accepte qu’ils m'ontélevée 
à leur façon,’ (Une femme 
de 30 ans, mariée - 10 ans = 
2 enfants), 

‘J'ai beaucoup joui du 
spectacle... il maîtrise ad 
mirablement bien l'art de 
communiquer avec les gens, 
et pour un homme seul, inté= 
resser toute une foule pen= 
dant deux heures de temps, 
ça demande du souffle et... 
il en a! 11 exprime des si= 
tuations très vraies (l'en 
fant qui ne veut pas venir 
| au monde) avec beaucoup de 

talents, Evidemment, il faut 

avoir le sens de l'humour, 

Il y a un temps pour rire... 

et c'était le temps!’’ (13 ans 

de Prêtrise et âgé de 37 ans), 
‘Le spectacle d'Yvon 

Deschamps pour moi fut une 

soirée d’amusement et de 

sensihilisation aux problè= 


‘‘Rire à en pleurer » pleu=« 
rer à n’en briser le coeur!’’ 
(Femme de 23 ans, mariée 
2 ans), 

‘J'ai profondément joui 
du spectacle d’Yvon Des 
champs, Ce dernier m'a fait 
vivre des moments que je 
n'oublierai jamais, Ses pa= 
roles m'émurent aux lar= 
mes, me remplirent d'émo= 
tions vibrantes, me sensi= 
bilisèrent au point de remet 
tre ‘mon moi’? en question, 
Yvon m'a aussi apporté 
beaucoup d'espoir, un sens 
de responsabilité plus grand, 
un respect des plus profonds 
envers mon enfant qui naf- 
tra dans quelques mois, Je 
sens que je serai une meil= 
leure maman, Yvon Des 
champs nous quitte avec les 
mots ‘nous aimerons’’, et 
bien moi, je souhaite que 
tous, un jour, nous dirons 
sincèrement; ‘Nous ai 
mons l’, (Femme marlée, 


De notre société 

Celui qui devrait être 

Dans toute l'humanité en 
(somme 

La couleur n'est pas maître 

L'homme est homme 

Camouflé trop souvent 

Et on a tort 

C'est vrai pourtant 

Améliorons notre sort 


Si pour nous, société rame 
(pante 

Sa franchise sous velours 

Est choquante 

C'est qu’à notre tour 

On manque à la vérité 

Car son message == 

Et message de vérité 

Qui doit faire passage 

Est pour nous 

Pour nous faire réaliser 

Qu'on se détruit, mou 

Les yeux fermés, dépaysé 

Paroles retentissantes 

Je l'espère 

Car nourrissantes 

Pour nous, FRERES 


lui la souffrance d’avoir con 
çu un enfant sans le vouloir, 
Depuis ce temps, je l’appré- 
cie beaucoup plus, car il est 


‘humain’?! 
‘La Famille” aussi m’a 


mes de la vie, L'enfant dans 
le sein de sa mèrem'abeau= 
coup touchée car moi aussi 


je suis enceinte, J'ai réali= 
sé la grandeur de la mater= 
nité ainsi que ma grande 


23 ans - 1 enfant), 

Je crois qu'Yvon Des. 
champs n’a pas ridiculisé 
tout ce qui est noble, entre 
autres, la maternité, la 


Un groupe de personnes pro- 
fondément touchées par 
Yvon Deschamps. 
St-Boniface, 4-12-70. 


lèvres. 


croyance religieuse, mais 
il nous a fait voir comment 
nous ridiculisons ces mer 
veilles, Qui a une croyance 
religieuse si ce n’est Yvon 
Deschamps qui a compris 
l'homme etses fautes, Quand 
il parle de la civilisation, là 
où les hommes s’entre- 
tuent, n'est-ce pas un mes= 
sage évangélique qu'il pro= 
clame 

Oui, nous sommes fiers 
de notre culture, religion, 
langue, mais il est venu nous 
dire que nous avons à tra- 
vailler pour donner raison à 
notre fierté, 

Faut-il pour être ‘‘réalis= 
te’ au Manitoba avoir de tel 
spectacle? On a du ciemin 
à faire, à l'oeuvre aussitôt! 
Sommes-nous capables de 
lui donner raison ? 

Rachelle Chappellaz (20 ans) 
St-Claude 


Ne nous lâchez pas! 


Monsieur le Rédacteur, 


Personnellement, je tiens 
à remercier les annonceurs 
du Manitoba qui subvention 


J.-P, À. 


nent les pages de la Sas- 
katchewan que vous nous 
accordez dans La Liberté 
et le Patriote, S'il vous 
plaît, ne nous lâchez pas | 
Je viens tout juste de payer 
un abonnement à Mile Mos 
nique Bezaire de St-Louis 
et j'ai hâte de vous lire, 

Je tiens à lire la page de 
la Saskatchewan avec autant 
d'intérêt que j'ai eu le plai= 
sir de lire celle du Manito- 
ba, que je connais très bien, 
car je suis une ancienne du 
Manitoba, native de Saint= 
Boniface, Je suis en Sas- 
katchewan depuis vingt- 
quatre ans, “ 

J'espère et je souhaite de 
tout coeur, que personne ait 
l’effronterie de vous dire, et 
encore moins d’aller dire 
aux représentants de l'AC, 
F,C,, que l’on n’a pas be= 
soin de notre journal fran 
çais, ici en Saskatchewan, 

Merci de me lire et ex= 
cusez mes fautes, 


Sincèrement, 
Mme Edmond Gaudet 
Domrémy, Sask, 
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T correspondonce 
commerciales 
gg LÀ un 


Courrier de le deuxième cisse — Earogiotvement 0 0477, 


La Société Historique de St-Boniface vient de ren- 
dre publique un mémoire qu'elle se propose de pré- 
senter au Conseil du cours d'Etudes sociales du mi- 
nistère de la Jeunesse et de l'Education du Manito- 
ba. La Liberté et le Patriote publie aujourd'hui la 
première tranche de cet important document, 


Introduction 


ll est certes très à propos 
qu'en cette année centenal- 
re de notre province l’on 
revise le cours d'études des 
sciences sociales afin de vé= 
rifier si les buts essentiels 
qu'un tel cours se propose 
sont réellement atteints, et 
si non, que les modifica= 
tions nécessaires soient ap 
portées, Il est également 
très logique que dans ce but 
l'on fasse appel à toutes les 
institutions directement ou 
indirectement impliquées 
pour demander des sugges- 
tions valables, C’est avec 
un vif intérêt que la Société 
Historique de Saint-Bonifae 
ce répond à cet appel pour 
présenter un mémoire, 

L'histoire de notre pro= 
vince et de notre pays est 
riche de faits héroiques et 
elle est tissée d'apports po= 
litiques provenant de deux 
nations éminentes; bref, 
c'est une histoire capable 
de susciter chez nos jeunes 
étudiants une légitime fier= 
té, une compréhension pro= 
fonde de l’homme, de ses 
actes passés et présents; et 
surtout, capable d'éveiller 
un désir réel de communi= 
cation et d'entraide, C’est 
ainsi que le peuple manito= 
bain poufra jouir pleinement 
des multiples avantages d'u 
ne société bilingue ouverte 
à plusieurs cultures, 


di 31 décembre 1970, 


Winnipeg —-345, rue Donald, 
Winnipeg-755, av. Portage. 


Brandon {libre service). 
Dauphin 

Flin Flon 
Portage-la-Prairie 
Selkirk 

Le Pas 

Thompson 

Autres localités 


CONGÉS MUNICIPAUX. 


LA RÉGIE DES ALCOOLS 


Heures d'ouverture pour la période des Fêtes 
de Noël et du Jour de l'An. 


TOUS LES MAGASINS D'ALCOOLS 
Seront fermés toute la journée les 25 et 26 décembre 
1970 et le Ler janvier 1971. 

Fermeront à 6 h du soir le jeudi 24 décembre et le jeu- 


Seront ouverts durant les heures normales les lundi, 
mardi et mercredi 28, 29 et 30 décerubre 1970, 
WINNIPEG METROPOLITAIN., 
Les lundi, mardi et mercredi 21, 22 et 23 décembre: 

de 11h du matin à 9 h du soir 
East Kildonan—Centre commercial Northdale, 
Fort Garry-1310, route Pembina, 
St-Boniface-Centre commercial Dominion, 
St-James-Assiniboia—2549, av, Portage. 
Transcona-118, av. Regent est, 
West Kildonan—1662, rue Main. 
Winnipeg (libre service) —423, av. McMillan. 

de 11h du matin à 10 h du soir 
St-Vital (libre service) -Chemin Ste-Anne - route no 1, 
Winnipeg (libre service) —1020, rue Main. 
Winnipeg (libre service) - Centre commercial Northgate, 
Winnipeg (libre service) — Centre commercial Parc Polo. 
Winnipeg (libre service) —Grant Parc Plaza, 
St-James-Assiniboia (libre service) — 3239, av. Portage. 

de 11h du matin à minuit 


AUTRES LOCALITÉS DU MANITOBA HORS DE 
WINNIPEG METROPOLITAIN 


Les lundi, mardi et mercredi 21, 22 et 23 décembre: 


Les magasins d'alcools et la plupart des com- 
merces seront ouverts les jours de congés mu- 
nicipaux normaux qui tomberont durant la 

période du 8 au 31 décembre. 


Ce mémoire se compose 
de cinq parties distinctes: 
1) les objectifs d'un cours 
d'histoire propre à notre 
province; 2) une apprécia- 
tion générale du cours d’é 
tudes en histoire tel que pré= 
sentement offert dans notre 
province; 3) une ébauche 
d'un cours hypothétique en 
histoire pour les élèves de 
notre province de la 3e an= 
née à la 12e inclusivement; 
4) un exposé succinct de la 
méthodologie de l'enseigne 
ment de l'histoire avec les 
implications psychologiques 
qui s’y rattachent; 5) quel 
ques suggestions et recom= 
mandations pour la réalisa= 
tion d’un tel cours, 


Objectifs 

Il faut d’abord souligner 
quelques objectifs propres 
à tout cours d'histoire, à 
savoir: rassasier la curio= 
sité naturelle de l'enfant en 
lui faisant connaître les faits 
et les événements mémoras 
bles qui ont illustré le passé, 
surtout celui de sa région et 
de son pays; apporter une 
appréciation des autres pays 
et de leurs contributions 
respectives; donner le sens 
du passé et de la durée avec 
un aperçu de l’évolution des 
conditions de la vie des peu 
ples; enfin, donner à l'élève 
des connaissances générales 
sur les affaires contempo= 
raines, 


11h du matin à 10 h du soir, 


1h LA EE 
11h |") CPS 
1h ? 9h" 
11h " 1 ve té 
h 4 à RG 
1h Dhs 
Th * LA le 


A ces objectifs généraux 
il faut joindre certains buts 
spécifiques qu’il convient de 
viser dans un pays officiel= 
lement bilingue ethabité par 
les descendants de gens ori« 
ginaires de multiples pays, 
De tels objectifs s'énoncent 
ainsi: parmettre une con- 
naissance objective de l’his= 
toire de notre pays et de 
notre province afin d'éveil 
ler chez nos étudiants une 
légitime fierté; faire con 
naître et apprécier la con 
tribution fondamentale des 
aborigènes de notre pays, 
apport essentiel sans lequel 
tout développement et toute 
civilisation auraient êté im= 
possibles; faire ressortir la 
contribution apportée par 
les deux pays européens, 
fondateurs d'un Canada bis 


* lingue: la France etl'Angle- 


terre; éveiller une apprécia= 
tion pour la variété culturel 
le de notre pays, héritage 
de multiples groupes ethni- 
ques; faire ressortir l’ad- 
mirable interaction qui ex= 
iste entre les diverses cul- 
tures de notre société; enfin 
réaliser effectivement le bi= 
linguisme au Canada, 


Appréciation du cours 
actuel 


Qu'il soit permis mainte= 
nant de présenter une courte 
appréciation du cours d’étu 
des en histoire tel qu'offert 
présentement aux étudiants 
de catte province, 

Pour commencer, voyons 
d'abord le programme an« 
glais, I est à remarquer 
que, dans lesgrades primais 
res, l’histoire et la géogra= 
phie se confondent, présens 
tation d’ailleurs logique, Les 
programmes de la troisième 
et de la quatrième années 
semblent assez bien adaptés 
aux besoins psychologiques 


des élèves de cet âge, Un 
éventail intéressant des mo 
des de vie de plusieurs nas 
tions du monde y est présen 
té, le ocurs portant surtout 
sur les aborigènes de notre 
pays, Le cours dela sixième 
année mérite une forte res 
comrandation puisqu'il ne 
s'agit pas d’un seul manuel 
placé entre les mains de l'6 
lève et enseigné d'une façon 
méthodique mais bien d’une 
série de manuels, chacun 
présentant divers aspects de 
l'histoire du Canada selonla 
conception des auteurs res 
pectifs, L'élève est invité à 
faire des recherches spécis 
tiques ainsi qu’une évaluas 
tion personnelle des faits 
historiques quis’ytrouvent « 
méthode excellente ! 

Le nouveau manuel d'his= 
toire, ‘Challenge and Sur 
vival’’, mis À la disposition 
des élèves de la lle année 
depuis septembre 1970, mé 
rite également une très 
grande recommandation, Il 
s'agit là d’une histoire du 
Canada de première valeur 
écrite par trois professeurs 


du Manitoba, L'’histotre est ! 


rapportée d’une façon très 
objective et scientifique, De 
nombreuses sources de ré 
férences offrent à l'élève la 
possibilité de vérifier l’au« 
thenticité de l’histoire, 
est souhaitable que ce ma 
nuel soit officiellement a= 
dopté comme manuel de bas 
se pour tous les étudiants 


de la lle année, quitte à y 


voir s'ajouter plusieurs aus 
tres histoires du Canada 
comme livres de références, 

Pour passer aux aspects 
moins favorables du cours 
d'histoire enseignée en an 
glais, 11 faut souligner une 
lamentable lacune dans l'en 
seignément de l’histoire du 
Manitoba, Un seul manuel 
portant le titre ‘Manitoba?’ 


est offert aux élèves: ‘'Ma= 
nitoba, its people and plans 
ces'’, Ce dernier ne présen- 
te aucune notion valable sur 
l'histoire de notre province 
si ce n'est cinqpages faisant 
quelques allusions à la trafte 
des fourrures et à l'établis= 
sement de Selkirk, Ce livre, 
écrit par quatre auteurs de 
l'Alberta et un de la provine 
ce de l'Ontario, expose en 
détails négligeables la vie 
rurale d'une famille d'immi= 
grés, les Thiessen, et celle 
d'une ville minière, Flin 
Flon, fondée 11 y a à peine 
quarante ans, L'une et l'aus 
tre ne sont aucunement re 
présentatives de la vie de 
notre province, De plus, une 
cinquantaine de pages sont 
consacrées à l'histoire de 
l'Amérique du Nord, débor 
dement inutile dans un ma- 
nuel intitulé ‘‘Manitoba’’, 
La meilleure histoire du 
Manitoba au programme se 
trouve insérée dans l'histoi- 
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re de l'Ouest ‘The Greni” 
Golden Plain’, écrite pañ# 
Donalda Dickie et quisert au 
niveau de la sixième années 
Quant à la matière ensei* 
gnée on 7e et en Be année: 
il semble que les multiple 
incidents de l'histoire du! 
monde et leur enchafnes# 
ment complexe valent mieux} 
être laissés À la 12e année « % 
une telle étude convient bien à 
à ce niveau, M 
Une forte recommandation 
est faite présentement paru 
la Société Historique de. 
Saint-Boniface en ce qui cons . 
cerne les histoires du Cas 
nada dont George W, Brown 
est auteur ou co=auteur, Un 
historien doit à tout prix ! 
garder l’objectivité mais les 
jugements passés par cet} 
auteur sur la personne de, 
Riel et de son oeuvre man! 
quent d’objectivité, tendent à 
déformer l'opinion de l'étu- | 
diant et peignent un portrait 
suite à Le page 15 


LA DIVISION SCOLAIRE : 
Rivière Seine 


La commission scolaire tiendra sa réunion ordinaire 
de décembre dans l'école de St-Norbert le mercredi 
16 décembre à 8 heures du soir, 

Les résidents des districts de St-Norbert, La Salle, 


Glenlea et St-Adolphe sont invités à y assister ot pré- 
senter, soit à titre personnel soit au nom d'un groupe, 
des questions ou mémoires concernant les affaires 
scolaires de 8 h 30 à 9 h 30. 

Ceux qui désirent intervenir par des questions ou mé- 
moires sont priés d'avertir à l'avance le secrétaire de 
la division ou leur commissaire local en signalant: 


Le secrétaire 
M, Raoul Ferraton 
M. Fernand Paquin 


284-7842 
269-1354 
269-1076 


BIENVENUE À TOUS 


Le Five Star de Seagram 
est tout bonnement 
le whisky qui se vend 


le plus chez nous. 


Et il est bon en grand! 


Que voulez-vous, ça se comprend. Il a été 
bonnement mélangé par un maître distillateur 
qui fait bonnement bien son métier, et se vend 
à un prix tout bonnement abordable. Ajoutez 
à celale nom et la bonne qualité Seagramet 


vous voilà tout bonnement conquis. 


Le bon whisky. 


1 
f 
| 
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Le Congrès régional de l' ACFC réunit plusieurs jeunes 


Cinquante-six personnes, 
parmi lesquelles on comp= 
tait plusieurs adolescents, 
ont assisté au Congrès ré 
gional de {a région no 2 
(Debden, Léoville, Spirit- 
wood et Victoire) tenu à 
l'école le lundi 2 novembre 
dernier, 

A l'automne 1968 après le 
Congrès provincial de l'A, 
C.F,C., le représentant de 
notre région, M, Louis De 
Monternal convoqua une rêu= 
nion spéciale afin d'élire un 
exécutif, A cette réunion qui 
eut lieu à Debden, des repré 
sentants de Victoire, Spirit- 
wood, Léoville et Laventure 
étaient présents, 

Le président élu, M, Louis 
De Monternal; viceh-prési= 
dent, M, Paul Loiselle; se 
crétaire-trésorier, M, Hen 
ri=Paul Fortier; aumônier- 
1969, M, le curé Pelletier- 
1970, M. le curé Aumont; 
représentants de district 
élus pour Spiritwood, M, 
Laurent Loiselle, 

M, Henri-Paul Fortier, 
secrétaire-trésorier, donna 
un rapport des activités pour 
l’année 1969-70, Vingt-deux 
réunions régionales, avec 
une assistance moyenne de 
12 personnes furent tenues; 
trois réunions récréatives 
furent organisées: Vins et 
Fromages et deux ‘‘Eplus 
chettes'’; des jeunes ont 
participé à deux Voyages- 
échanges S,.E,V, et à deux 
Camps français (16 à 20 
ans), 

En 1970, une réception fut 
organisée pour des jeunes 
voyageurs de Chicoutimi, 
Qué.; la somme de $400, fut 
donnée pour défrayer les 
dépenses de ces voyages; 
pression fut faite auprès des 
autorités pour obtenir que 
la J.E.M, et le catéchisme 
soient enseignés en français 
aux élèves de langue fran 
çaise de la région; deux 
bourses furent offertes à 
deux élèves de Debden, 
Miles Rose Lalonde et Ma= 
deleine Duret, lauréates 
provinciales aux examens de 
l'A, C, F,C,; l'établissement 
d'écoles désignées dans la 
région fut fortement encous 
ragé. Si les parents coopè 
rent nous aurons une école 
désignée à Debden en 1971, 


Aide au Pakistan 


OTTAWA=-Les Eglises 
canadiennes viennent de 
s'engager à verser une S0M= 
me initiale de $72,500 pour 
le soulagement et la réhae 
bilitation des victimes du 
récent cyclone et du raz=de= 
marée qui ont dévasté le 
Pakistan oriental, 

Voilà ce qu’on vient d’ane 
noncer à Ottawa et à Toron- 
to dans un communiqué de 
presse rendu public hier par 
les autorités des différents 
organismes, 

Les contributions prove 
nant des Eglises chrétiennes 
se répartissent ainsi: l'E 
glise Anglicane du Canada, 
$10,000, l'Eglise Presbyté= 
rienne du Canada, $2,500; 
l'Eglise Unie du Canada, 
$10,000; la Conférence Ca= 
tholique Canadienne et l’Ors 
ganisation Catholique Cana= 
dienne pour le Développes 
ment et la Paix, $50,000, 


Let 149, chemin du Périmètre 
près de la Route 59) 


Case postels 58, S-Vitai 5, Mon, 


VENTE JOHN DEERE, 
PIICES ET SERVICE 


Tél: 256-4321 


Il ne faut pas passer sous 
silence la formation du 
groupe de jeunes canadiens 
français de la région sous 
le nom ‘‘Les Météorites'’, 
La région était généreuse 
ment représentée à travers 
la province aux Journées 
françaises, Congrès, Bofte 
à chansons, Séance d'anima 
tion sociale, Soirées vins 
et fromages, etc, 

Main-forte fut prêtée à 
M, Cléas Dupereault, re 
présentant de la Sécurité 
Familiale, 


Animation sociale 


M, Joseph Jeanneau, de 
Prince-Albert, fut l’anima= 
teur du groupe d'animation 
sociale, 1 fit la distinction 
entre ‘‘animation’’, procédé 
par lequel on peut travailler 
ensemble et ‘animation 50 
ciale’’ qui est le travail d’un 
groupe conscient de ses pro= 
blèmes et qui en chercheles 
solutions de façon à ce que 
chacun y participe, 


Finances 


M, Rolland Pinsonneault 
donna le rapport financier 
de l’A,C,F,C, Il y eut dis= 
cussions concernant les 
moyens à prendre pour prés 


lever des fonds afin de sub= 
venir aux dépenses de l’As= 
sociation;, le journal ‘La 
Liberté et le Patriote” et 
la télévision française, 


Voyages-échanges : 


Le groupe local de Voyas 
ges-échanges était animé 
par Mme Thérèse Gaudet, 
de Prince-Albert, qui affir= 
ma que les ‘Voyages-échan= 
ges!’ ne sont pas en compé= 
tition avec le voyage S,E,V, 
On recommande de 20 à 25 
voyageurs et 1 faut un cou= 
ple de moniteurs pour cha= 
que groupe, Chaque région 
détermine l’âge de ses can 
didats, Ces voyages ont pour 
but de donner l'occasion aux 
jeunes d'entrer en contact 
avec la culture française et 
de revenir plus fiers d'être 
Canadiens français, 


Comité élu 


Vingt-huit personnes s’u« 
nirent à Mme Thérèse Gaus 
det pour se renseigner da= 
vantage sur les voyages= 
échanges, On discuta de la 
manière de procéder et l’on 
décida de former un comité 
d'adultes qui comprend les 
personnes suivantes: Mme 
Simone Doré, présidente 


À REGINA 
Noces d'argent 


de M. et Mme Raymond Chabot 


Le samedi, 22 novembre, 
M, et Mme Raymond Chabot 
célébraient leur: 25e anni 
versaire de mariage, En 
présence de nombreux pa= 
rents et amis, M, l'abbé 
Adrien Chabot, frère du 
jubilaire, commença la cé- 
rémonie par une messe d’ace 
tion de grâces, Robert et An 
dré Chabot, fils des jubilai= 
res, servaient à l'autel, tan 
dis que Renald Chabot, un 
autre fils était commenta- 
teur, 

Mariés à Ponteix le 24 n0= 
vembre 1945, M, et Mme 
Raymond Chabot (née Fer 
nande Privé) demeurèrent 
temporairement sur une fer 
me à Ferland puis s'établi= 
rent ensuite à St-Boniface 
où M, Chabot suivit un cours 
de carrossier, et revinrent 
s'installer en Saskatchewan, 

A l'issue de la cérémonie 
religieuse, un souper, suivi 
d'une soirée dansante à la 
salle paroissiale, fut servi 
aux proches parents, Paul 
Chabot, fils des jubllaires, 
agissait comme maître de 
cérémonies, 

Un joli gâteau-souvenir, 
confectionné par Mme Mars 
celle Girardin, ornait la ta= 
ble d'honneur, Les heureux 
jubilaires étaient entourés 
de leurs mères, Mme Avila 
Chabot et Mme Irma Privé, 
ainsi que de plusieurs pas 
rents de Willow Bunch, Fer 
land et Wolseley, Les ju- 
.bilaires surent remercier 
en termes choisis les nom 


breux parents et amis qui 
rendirent possible cette 
agréable soirée, 


Journée d'étude 


Le dimanche 16 novembre 
eut lieu à Swift Current une 
journée d'étude sur le renou= 
veau de l'Association des 
Chevaliers de Colomb, Cette 
étude préparée par le Con= 
seil d'Etat était organisée 
pour le Conseil de la région 
Swift Current, Mgr Couture, 
MM, Lucien Desautels, Gas= 
ton Carignan et Robert Luron 
représentaient Ponteix, 


Veillée sociale 


Une veillée sociale, orgas 
nisée par la ‘Wild Life Fe 
deration!’ rassemblait quel= 
que 90 personnes, Un souper 
fut servi à la salle des Che= 
valiers de Colomb où M, 
Marcel Gauthier se vit dé 
cerner le trophéé pour avoir 
capturé le plus beau faisan 
d'une longueur de 37 pouces 
et d'une envergure de 32 
pouces, 


Malades 


Prompt rétablissement 
aux personnes hospitalisées 
à Regina: Mme William 
Pord, Mme Jeanne Gauthier, 
Mile Liliane Couture, M, 
Horace Desautels et M, Phi 
lippe Therrien, 


horeemmnne 2e sant nee a PE ba Vanne 

-On n'apprend pas aux 
hommes à être honnêtes 
hommes et on leur apprend 
tout le reste! (Pascal) 


Salle de réception du 


CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER ot NADEAU 
Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Bingo tous les samedis de 2 h p.m, à 4 h p.m, 
RENSEIGNEMENTS: Lucien Loclere 


Tél: 247:3087 


500, boul, Provencher 


RE 


temporaire; Mme Wilfrid 
Bilodeau, de Debden, Mme 
Martin Marchildon, de Vic 
toire, M, Edmond Henri, de 
Léoville, M, Emile Grenier, 
de Debden, M, Léo Beaulac, 
de Victoire, M, Rosaire 
Ouellette, de Spiritwood et 
Mile Pierrette Fortier, de 
Debden, 

Ce comité doit s'occuper 
des formules de demande; 


de décider de l’âge des per= 
sonnes qui formeront le 
groupe et de choisir un cou= 
ple-moniteur, 11 est aussi 
responsable de l'héberge- 
ment des voyageurs qui re 
viendront de l'Est, et d'un 
programme d'activités tracé 
à l'avance pour ces visin 
teurs, NET 
Les conditions requises 
pour faire le voyage se ré- 


À Prince-Albert 
Encore des journées comme aujourd'hui? 


Le samedi 14 novembre, 
au sous=80l de la cathédrale 
de Prince-Albert, se réunis 
saient 80 jeunes de la Sas= 
katchewan pour une journée 
sans pareil, Cinq jeunes 
de Regina étaient venus s'in= 
former sur l'organisation 
des ‘‘Météorites' de 
Debden, Spiritwood, Victoire 
et Léoville « les ‘‘Zodiacs’’ 
de North Battleford, Jack 
Fish, Vawn et Delmas - les 
‘‘Blés d'Or’' de Zenon Park = 
‘‘les jeunes de Saskatoon!’ « 
et le club ‘‘Chez La Vigne!’ 
de Prince-Albert, 

Afin de s'assurer que tout 
le monde était prêt pour une 
journée de travail, Cécile 
Langlois et Yvette Leblanc 
dirigèrent le groupe dans 
une série de nouveaux eX= 
ercices qui détendent d'une 
façon physique et psychique, 
Après ces exercices on peut 
voir l'imagination de cette 
belle jeunesse à l'oeuvre; 
ils montent deux scènes: une 
muraille vivante et une sta 
tue vivante, Ces nouvelles 
méthodes avaient été décou= 
vertes à Gravelbourg par 
Mme Alma Jeanneau, Cécile 
Langlois et Yvette Leblanc, 
lors d’une session d’animas 
tion théâtrale, La participas 
tion spontanée à ces nouvel 
les techniques nous fit voir 
un enthousiasme jeune et 
bien vivant, 

Vint le moment où chacun 
présenta son voisin d'une 
façon fort intéressante, Le 
caractère de la journée était 
déjà plus sérieux et l'on 
passa à la première tâche 
d'animation, Mme Anita Dus 
bé, de Regina, et M, Jos 
Jeanneau, de Prince=Albert, 
étaient les animateurs de 
ULE CARRÉ BRISE?’’, Tous 
ceux qui ont participé à ce 
jeu n'oublieront pas ce 
qu'ils ont appris, car enfai- 
sant en eux un silence et en 
suivant les règles du jeu, 


l'impact est immense et les 
jeunes étaient fort honnêtes 
pour l'évaluation, Voici 
quelques-unes des réflex= 
ions au moment de cette éva= 
luation: c'était très difficile 
de ne pas parler = nous, nous 
avons triché, mais en obser= 
vant les autres groupes ter 
miner leur jeu, on compres 
nait l'importance de chaque 
personne dans un travail d'é- 
quipe - une personne ne don 
nait rien à notre table « moi 
je voyais et ne pouvais rien 
faire - c'est étonnant mais 
quand trois personnes a= 
valent fini elles semblaient 
désintéressées des autres = 
pourtant {l fallait occasion 
nellement briser soncars 
reau afin de permettre aux 
autres de faire les leurs 
c'est en partageant que l'on 
pouvait compléter la tâche = 
moi j'ai vu que les autres 
avaient besoin de moi et que 
moi j'avais besoin d'eux, Et 
tous de dire que c'était fort 
intéressant d'apprendre, en 
faisant des tâches de ce gen 
re, 

Le dfner en fut un de par 
tage à la salle même, etvers 
2 heures de l’après-midil'on 
recommença, 


Naufragés sur la lune 


Les ‘'Naufragés sur la 
lune’? fut un travail bien dif. 
férent du premier, N fallait 
travailler seul pour coms 
mencer « puis en équipe a= 
lors qu'il y avait beaucoup 
de discussions, de contra- 
dictions, d'échanges d'idées 
et finalement une entente, Ce 
jeu dura environ 80 minutes 
et, ce qui est très intéres= 
sant, c'est le temps que les 
jeunes eux-mêmes ont mis 
pour évaluer ce jeu, Is ont 
compris l'importance du 
travail en équipe; ils ont 
compris les difficultés de 
prendre une décision en 
groupe; ils ont vu l'impore 


LOCAUX À LOUER 


au Centre Culturel 


de St-Boniface 


En tout, 4 locaux de 985 p. carrés, 1,020 p. carrés, 
940 p. carrés, 1,000 p. carrés. 


Pour plus de renseignements 
s'adresser au CENTRE CULTUREL de ST-BONIFACE 

346, av, de la Cathédrale 
ou composer: 233-3539 


sument à quatre choses: pare 
ler la langue françaisé; être 
intéressé au français} avoir 
une bonne conduite et une 
bonne discipline, 


Exécutif régional 


MM, Louis Lepage et Laue 
rent Loiselle furent élus 
président et vice-président 
de l'exécutif régional, 


tance de chaque individu dans 
le groupe et le besoin pour 
chacun de pouvoir s'expris 
mer; ils ont compris pour« 
quoi il faut savoir se taire, 
Us ont appris l'importance 
de négocier pour arriver à 
une entente, Comme le but 
de ce jeu était d'arriver à 
une décision en groupe, lls 
ont trouvé cela difficile mais 
très intéressant, Is ont ap« 
pris par eux-mêmes parce 
qu'ils ont vécu une expérien« 
ce personnelle au sein d'un 
groupe, La tâche était des 
plus intéressantes et tous 
ont aimé ces méthodes de 
travail où l'on apprend en 
participant plutôt qu'en 
écoutant un long discours, A 
la fin de cette évaluation, les 
jeunes ont demandé en 
criant, comme seule la jeu= 
nesse peut le faire, d'avoir 
la chance de participer À 
d'autres journées comme 
celle-là, 


Informations 


Vint ensuite la période de 
la journée où le représens 
tant de chaque groupe fit 
connaître, comment et pour« 
quoi ils s'étaient groupés, 
Mme Jeanneau dirigea cette 
partie de la journée en don« 
nant À chacun le temps né- 
cessaire de faire un exposé 
et de répondre aux questions 
des participants, Voici par 
exemple quelques activités 
existantes: parties de care 
tes - bingo - danses - diss 
cothèques - boîtes à chan 
sons - bazar - cueillettes de 
bouteilles, Tout en intérese 
sant les jeunes et les moins 
jeunes ces organisations aie 
dent à ramasser des fonds 
pour les clubs, D’autres 
projets en vue sont un cours 
de peinture, de tricot, de brie 
colage, et pour un avenir 
rapproché, un cours de culs 
sine, de français et la pré 
sentation de films français, 


8 / LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 9 décembre 1970 


Feuilleton de “La Liberté et Le Patriote” 


JASMIN D 


"ESPAGNE 


par Jeanne Battini 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


Lorsque Philippe lui avait demandé de 
l'accompagner, elle aurait dû répondre: 
“Merci, non, je préfère flâner seule, Je 
me sens parfaitement bien maintenant’, 
Au lieu de cela, elle l'avait regardé et 
avait répondu À voix basse: ‘Avec plaisir, 
merci’, Parfaitement! Voilà ce qu'elle a= 
vait répondu, Elle se le reprochait, Elle 
savait qu'elle avait tort, Mais le tort et la 
joie allaient de compagnie à cette heures 
là, Une électricité courait dans l'air, des 
“ordes ignorées vibraient en elle, son 
coeur chantait, Elle avait souri et dit: 
‘Avec plaisir’’, Et elle savait que sonsou= 
rire était plein de joie et que lui s'en était 
aperçus 


Son bras passé sous celui de la jeune fil= 
le, il avait commencé: 

-La petite taquinerie d'Altamira, nous: 
l'avons enterrée en musique, rappelez= 
VOUS, 

Il parla de cette soirée avec de tels ac= 
cents, de câlines inflexions de voix qui la 
laissèrent muette, extasiée, faisant tomber 
dans un enchantement toutes les résolutions 
de le tenir à distance, 

Rythmant son pas sur celui de la jeune 
fille, il lui fit contourner le transept de la 
cathédrale, et tous deux se trouvèrent sur 
la place de ‘Los Literiaros?’, 

- Voilà la place des écrivains, ditl'aimas 
ble guide, écrivains publics d'autrefois, que 
les pêlerins illettrés devaient charger de 
donner des nouvelles À leurs familles, Ain 
si que les nombreux chevaliers valeureux, 
mais illettrés aussi, qui venaient remercier 
Saint-Jacques de les avoir protégés dans le 
bataille, Is pouvaient envoyer leur pensée 
écrite à la bien-aimée restée dans quelque 
coin lointain de l’Europe, 

Devant la façade de l’Obradorio, solennel= 
lement, ils gravirent le grand escalier, 
L'imposant portique baroque ouvrait sa por = 
te largement sur le calme de la nef, vide de 
tout visiteur, Ils marchèrent silencieuse= 
ment sous la voûte haute, bouleversés par 
l'extraordinaire abondance des ornements 
somptueux qui masquent la pure ligne pris 
mitive, 

C'est dans la Capella Mayor, au-dessus 
d'un autel tout en argent que, dans sa robe 
damasquinée, toute en argent aussi, etsous 
un mantelet éblouissant de diamants, de 
pierres précieuses et de perles fines, leur 
est apparue l’idole, sur un trône tout enor, 
surmonté d’une auréole cloutée de pierre 
ries, 

ls s’agenouillèrent, l’un près de l’autre, 
sur la dalle, Et deux prières de plus se mê= 
lêrent à toutes les prières qui se sont éles 
vées vers le Saint Patron depuis des siè= 
cles que l’Europe entière vient le vénérer, 


Lorsqu'ils se relevèrent, il demanda, la 
fixant de ce regard qui semblait tout devis 
ner et qu'elle fuyait comme le diable: 

— Qu'avez-vous demandé au Saint Patron? 

Et vous? dit-elle, sans le regarder, 

Moi? À vrai dire, ce n’est pas encore 
ici le lieu où se formulent les voeux... Je 
me suis contenté—et il observait l'effet de 
ses paroles sur le visage de la jeune fille 
- je me suis contenté de le remercier pour 
ce beau, ce merveilleux, ce cher voyage, 

Ces derniers mots, prononcés à voix base 
se dans ce lieu saint, et avec ferveur, 
créaient une atmosphère d'intimité qui la 
fit rougir, Pour faire diversion, elle mon 
tra l'inscription latine verticale que lasta= 
tue désigne de son index et demanda au jeu 
ne homme: 

- Qu'est-ce que cela signifie? 

Elle s’'avisa qu’il devait ignorer le latin, 

Un guide... Elle n'eut pas le temps de re= 
gretter sa question, qu’il y répondait sans 
la moindre hésitation, lisant avec facilité 
et traduisant de même: 
‘‘Hic est corpus devi Jacobi apostoli et Is= 
pagnarum patroni’’, ‘‘Ici se trouve le corps 
du divin Jacques, apôtre et protecteur de 
l'Espagne”, 


Il poussa une petite porte derrière laquel= 
le s’ouvrait une galerie sombre etsolitaire 
où se trouve le tombeau du saint, Elle fit 
mine d'entrer, 

Il la retint: 

- Non, dit-il, nous la visiterons avec le 
guide local, dans l'après-midi, Vous aurez 
moins peur en nombreuse compagnie, 

-Oh! avec vous, je n'aurai peur de rien, 
fit-elle spontanément, 

LL s'arrêta, la prit sous son regard: 

- Répétez un peu celal... 

Mais elle avait tellement rougi qu’il n’in= 
sista pas, 

-Allons plutôt voir le ‘‘butafumeiro!’, 
Les bedeaux sont en train de le mettre en 
branle, 

Au milieu de l’église, six bedeaux, habil= 
lés de rouge, tiraient sur des poulies pour 
faire aller cet encensoir géant, don du roi 
de France, Louis XIV, 

Ce fut, enveloppés de la fumée répandue 
dans l’église par l’encens enflammé, que 
les deux jeunes gens sortirent par le Por. 
tique de Gloire, 

Le prestigieux portail se développe sur 
toute la largeur de la nef et des bas-côtés, 
L'entrée, donnant accès à la nef, est faite 
de deux travées, les deux autres n’ont qu’un 
seul arc, Et quel majestueux ensemble! 

Ils s’arrétèrent, la tête levée verstoutes 
ces statues de pierre qui ornent les arcs, 

-Quel artiste a pu réaliser une si mers 
veilleuse chose? 

Venez, dit Philippe, vous allez le voir 
ici, l’auteur de ce splendide ouvrage du 
douzième siècle, 11 s'est représenté lui= 
même dans la pierre, 

Tous les deux se penchèrent vers le pi= 
lier central qui figure l’arbre de Jessé, Une 
tête énorme leur apparut, 

Philippe appuya la main sur les cheveux 
de Monique, l’amenant ainsi à frôler le 
front de Maître Matteo, tandis qu’il en fai= 
sait autant, Les deux têtes rapprochées, il 
dit tout bas à Monique qui riait doucement, 
le regard interrogateur: 

- Voici le voeu qu’il faut formuler ici; 
vous le répéterez après moi, il est le mê- 
me pour tout le monde: ‘‘Maftre Matteo, 
donnez-nous la mémoire et l'intelligence, !” 

Monique hésitait, 

- Allons, répêtez, c'est le voeu que for 
mulent tous les pêlerins arrivés en cet en= 
droit, 

Le peu de conviction qu’elle mit à répé= 
ter cette phrase fit à Philippe une obliga= 
tion de donner ensuite quelques explica= 
tions: 

-Cela signifie, dit-il en la tenant devant 
lui par les deux coudes, sous son regard, 
‘‘donnez=nous l'intelligence, la faculté de 
voir clairement ce qui convient änotre per 
sonnalité, et la mémoire, la faculté de gar= 
der précieusement le souvenir de toutes les 
heures ardentes de la vie,’’ Maître Matteo 
est un spécialiste, comme vous voyez, £t 
ce n’est pas compromettant, Autre chose 
est de demander une grâce à Saint-Jac- 
ques, Là, le champ est libre, mais je crois 
qu’il traite surtout les questions du coeur, 

IN entrafna la jeune fille vers le pilier 
central, Dans le relief des sculptures se 
trouvent cinq trous qui ont à peu près l'ê« 
cart des cinq doigts de la main, 

I prit la main de Monique: 

- Voilà, un doigt sur chaque trou... Fai= 
tes une petite prière d’abord et puis for= 
mulez un voeu, Pensez À ce que vous vous 
driez que Saint-Jacques vous accorde, Di= 
tes-le vite, 

Elle sourlait, indécise, anxieuse... Elle 
aurait voulu demander à bon escient, mais 
ce qu'elle désirait vraiment, elle ne le sa= 
vait plus, Elle finit par dire: 

-Je demande à Saint-Jacques de me gui= 
der sagement, 

Voilà qui est bien, quoique dépourvu de 
personnalité, Pour arranger les choses, je 
sollicite une place de guide dans son agen 
ce, Et mon voeu sera de revenir à Santia- 
go avec vous, à suivre 


— DÉCÈS — 


ÎLE-DES-CHÈNES 


M. JOSEPH BEAUCHEMIN 


Le vendredi 20 novembre 
est décédé à l'hôpital St 
Vital, à l’âge de 77 ans, M. 
Joseph Beauchemin, Il avait 
vécu toute sa vie àl’Ile-des= 
Chênes, 

Le défunt laisse dans le 
deuil, son épouse, Béatrice 
(née Jeannotte), trois fils, 
Lionel, Roméo et Denis, de 
l'le-des-Chênes, trois fil= 
les, Mme O, Carrière (Lu 
cille), de St-Pierre, Mme 
J,-B, Roy (Simone) et Mme 
L, Laurendeau (Dolorès), de 
l'Ile-des-Chênes, 43 petits- 
enfants, un frère, Jean 
Baptiste, de St-Boniface, et 
plusieurs neveux et nièces, 

Des prières furent récis 
tées le dimanche, 22novem= 
bre au salon funéraire Coutu 
et, à l'église paroissiale, le 
lundi soir avant le service, 


La messe de Requiem fut 
célébrée par M, l'abbé Mar= 
cel Dacquay, curé de la pa= 
roisse, M, l'abbé Lionel 
Bouvier, de St-Pierre, as= 
sistait au choeur, L'inhuma= 
tion se fit le lendemain mas 
tin au cimetière local, Les 
porteurs étaient MM, Roger 
Roy et Donald Carrière 
(petits-fils), Raphaël, Wil= 
liam et Gérard Beauchemin 
et Raymond Cyr, tous ne= 
veux du défunt, 


Remerciements 


Mme Joseph Beauchemin 
et ses enfants remercient 
bien sincèrement tous ceux 
qui leur ont manifesté de la 
sympathie, soit par visites, 
offrandes de prières et de 
messes ou par leur assis= 
tance aux funérailles à l’oc= 
casion du décès de M, Beau= 
chemin, Un merci particu= 
lier à M, l'abbé M, Dacquay 
et M, l'abbé L, Thibault, au= 
mônier à l'hôpital St-Vital, 
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ST-MALO 


MME ALBERT MARION 


Le samedi 7 novembre, 
Mme Albert Marion (née 
Antoinette Dupuis) rendait 
son âme à Dieu, à la rési- 
dence Ste-Thérèse d'Otter= 
burne, entourée de ses en- 
fants, de sa soeur, Sr Lucia 
Dupuis, S.,G.M,, et de reli= 
gieuses de la Providence, 

La défunte laisse dans le 
deuil six fils: Adonai, Yvon, 
Clément, de St-Malo, 
Edouard, Philippe et Gérard, 
de Dufrost; trois filles, Sr 
Philippe Albert (Alma), S.N, 
J.M., Mme H, Sherwood (S1= 
mone), Mme D, Brasseur 
(Rita), tous de Winnipeg; 
quatre soeurs, Sr M, Dosi= 
thée, S.N,J,M,, Sr Louisa 
Dupuis, S,G.M,, Mme 5, 
Goddu 8t Mme L, P, Fillion; 
deux frères, David et Phi 
liza; 30 petits-enfants et 10 


arrière-petits-enfants, Son 
époux Albert la précéda dans 
la tombe en 1953, 

Les porteurs étaient six 
petits-fils, MM, Roland, Ro= 
nald, Raymond et Maurice 
Marion, Roger et Michel 
Brasseur, 

La messe de Requiem fut 
chantée par l'abbé R, Na= 
deau, Au sanctuaire on re= 
marquait l'abbé D, Roy, 
L'inhumation eut lieu dans 
le cimetière de St-Malo, 


Remerciements 


.. 8 enfants de Mme An 
toinette Marion désirent ex= 
primer leurs remercies 
ments à toutes les person 
nes qui leur ont témoigné de 
la sympathie soit par offran 
des de messes, tributs flo= 
raux, assistance aux funé= 
railles ou de toute autre 


manière lors du décès de 
leur mère, Un mercispécial 
à M, l'abbé R, Nadeau, aux 
religieuses de la Providen- 
ce, Résidence Ste-Thérèse, 
aux chantres, ainsi qu'aux 
dames qui ont servi un 
repas après les funérailles, 


SPERLING 


M, CLAUDE-MARIE 
DUVENAUD 

Le mercredi 30 septembre 
est décédé à la résidence de 
sa nièce, Mme Adèle Lafer= 
rière, de Minnedosa, M, 
Claude-Marie Duvenaud, aus 
trefois apiculteur à Sanford, 
Man, 

M, Duvenaud naquit en 
France le 14novembre 1888, 
N immigra au Canada en 
1911 et s'établit sur un 
homestead à Ste-Lina, Al 
berta, 11 retourna en France 
pour la première grande 
guerre et revint au Canada 
en 1919, Après s'être occupé 
à différents travaux pour un 
certain temps {1 fut apicul= 
teur à Sanford jusqu’en 1965 
alors qu’il se retira chez sa 
nièce à Minnedosa, 

L'inhumation se fit dans 
le cimetière de Powerview, 
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À la Villa Maria 
de St-Norbert 


Du 29 au 31 janvier 1971, 
la Villa Maria deSt. Norbert 
sera réservée aux adultes, 
hommes ou femmes, d’ex= 
pression française, 

Depuis le mois de septem 
bre, au-delà de 500 retrai- 
tants ont participé à la ‘‘Ren= 
contre’ et y ont trouvé une 
vraie source de renouvelles 
ment, 

Ce n'est pas du vieux jeu 
qui s'offre à la Villa Maria, 
mais du moderne et du vécu 
apte à vous situer dans un 
monde en voie de change- 
ment, 

Ne manquez pas l’aubaine 
d'une fin de semaine de ré 
flexion et de prise de cons 
cience, 
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DUNREA 


SOUPER DES PIONNIERS 


Le dimanche 25 octobre, 
les méritants pionniers de 
la municipalité furent spé 
cialement à l'honneur, car 
ce soir-là ils étaient tous 
conviés à un banquet à la 
salle paroissiale, 

Les tables étaient artis= 
tiquement décorées par Mme 
Marie Gamache, et sur les 
murs on pouvait admirer des 
dessins rappelant des souve= 
nirs d'antan, exécutés par 
le non moins talentueux Ré- 
jean Gamache, A la table 
d'honneur, en plus du dévoué 
pasteur, prenaient place M, 
le Maire George Cuveliers 
et son épouse, le secrétaire 
de la municipalité et son 
épouse, M, et Mme George 
McCauley puis les autres 
membres du conseil etleurs 
épouses, Aux tables adjacen 
tes, il était beau de voir tou= 
tes ces têtes blanches, ces 
anciens qui furent à l'oeuvre 
toute leur vie, travaillant de 
toutes leurs forces pour éle- 
ver de nombreux enfants et 
contribuant à faire de ce coin 
du Manitoba ce qu’il est au 
jourd’hui, Il était juste, en 


PIERRE BRUNET prop. 


Monuments 


BRUNET 
405, rue Bertrand, StBoniface 
Tél.: 233-7864 


cette année du centenaire du 
Manitoba que ces infatiga= 
bles travailleurs des temps 
anciens fussent à l'honneur, 

Après avoir joui d’un suc= 
culent repas servi gentiment 
par quelques dames dela 
C,.W.L,, dans une ambiance 
de franche gaieté, les chers 
anciens reçurent chacun une 
é pingle-souvenir et M, 
McCauley circula autour des 
tables pour faire signer le 
livre des invités, 

Ensuite, des discours à 
l'honneur des vieillards fu 
rent prononcés par le Mai= 
re et M, Howard Nixon, 
maître de cérémonies, 

Des chansons anciennes 
auxquelles firent écho plu 
sieurs pionniers, et des 80= 
los de piano égayèrent l’as- 
sistance, puis des entrevues 
entre amis et connaissances 
eurent lieu avant le ‘‘bon- 
soir'final qui termina cette 
fête vraiment cordiale, qui 
mit un baume au coeur des 
chers pionniers, 

Puisse la génération ac= 
tuelle profiter des leçons de 
courage et d’abnégation que 
ces pionniers lui lèguent 
comme héritage, Au nom de 


MacKENZIE 


Salon funéraire de Prince- 
bert, 


W.T. Beaton — H.J, Jordon 
130, %e rue Est. 

Tél: 763-8488. 

Ici on parle français. 


tous ces chers vieux, merci 
aux responsables de cette 
fête inoubliable, 


CLUB 200 

Les chanceux au tirage du 
mois d'octobre furent M, 
Olivier Côté, M, l'abbé P, 
Morand, curé, et M, Jim 
Hill, Les responsables 
étaient MM, Henri Beaupré, 
Jack Hyrich et Mme André 
Dionne, 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occosions 
412, av, Toché 
(en face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: 247-3891 
Fruits frais et confiseries 
Livreson dons toute le ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop 


Chapelle 
funéraire 


Coutu 


156, rue Marion 


St-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de St-Boniface 


Téléphones : 


233-7453 247-2325 


L'Avent est un temps d'espérance 


Après une expérience heu 
reuse, nous nous exclamons 
souvent: ‘‘Il faut que cela se 
répète ! Tout le monde des 
vrait connaître cette joie’? 

Au même instant où nous 
sommes comblés, nous nous 
mettons à vivre d'espérance: 
espérance d'une joie plus 
parfaite, espérance d'une 
joie partagée avec ceux que 
l’on aime, Espérance que, 
souvent, l’on crie un peu par« 
tout sur les toits, tellement 
nous avons le goût tout neuf 
de vivre, 

En ce sens, l'Avent est un 
temps d'espérance, Jésus 
est déjà venu apporter la 
paix et la vie aux hommes, 
Et pourtant, en vérité, nous 


l’attendons encore; nous dé- 
sirons sa venue plus parfaite 
dans notre vie et nous sous 
haitons que tous les hommes 
de la terre l’accueillent, 
Tant et si bien que le soir 
de Noël, nous crions à pleins 
poumons: Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux... etpaix 
sur la terre, 

Ce temps d'espérance 
qu'est l'Avent, il faut le vi 
vre avec ses proches, avec 
ses enfants, Au cours dé cote 
te période qui précède Noël, 
on parle beaucoup de solis 
darité et plusieurs organis 
sations de charité font appel 
à notre collaboration et à 
notre générosité, Nous pour« 
rions peut-être intéresser 


tous les nôtres, les associer 
aux gestes de partage et de 
fraternité que nous enten 
dons poser, Nous pourrions 
du même coup les rendre 
plus attentifs aux gestes d'a 
mitié et de générosité qui 
s'accomplissent parmi nous 
et qui ont un sens: souhaits 


exprimés, entraide appor 
tée, invitation reçue, délica= 
tesses inattendues, Tout ces 
gestes expriment la bien 
velllance, la charité, l'esprit 
de service, Ils sont inspirés 
par celui qui vient, le Sei- 


gneur Jésus, Voilà pourquoi 
l'Avent est plus particuliè- 
rement un temps d'espé- 
rance, 


Léo Foster, 


QUELQUES PETITS CONSEILS... 


N'EN FAÎTES PAS UN 
ARBRE A FEU 


Vous voulez un arbre de 
Noel magnifique, Vous le 
voulez scintillant de lumiè 
re, Mais pensez-vous à le 
rendre aussi inoffensif que 
beau ? N'oubliez pas de pren 
dre les précautions suivan= 
tes: 


Eloigner l’arbre des soure 
ces de chaleur * Maintenir 
sa base dans un récipient 
toujours plein d’eau * Veil= 
ler à ce qu’il n’y ait pas de 
fils découverts, de douilles 
brisées dans le circuit de 
lampes *N'utiliser pour la 
décoration que des objets à 
l'épreuve du feu * Eteindre 
les lampes quand vous êtes 
absent, sauf si votre arbre 
est à l'extérieur, 


RRLLE, 


ETALEZ BIEN VOS 
CARTES DE NOEL 


C'est très gentil de rece= 
voir un grand nombre de 
cartes de souhaits pour Noel 
et le nouvel an, Mais si vous 
désirez démontrer à vos 
proches et aux autres con 
naissances qui ont pensé à 
vous, que vous appréciez 
leur délicatesse, ne vous 


empressez pas de les ca» 


cher dans un tiroir ou ne 
les laissez pas s'empiler 
n'importe comment sur le 
buffet de la salle à manger, 
sur le manteau de la chemi= 
née, ou sur une table à café 
au centre du vivoir, Mettez- 
les plutôt bien en évidence 
et disposez-les de manière 
à ce qu'elles offrentun char 
mant coup d'oeil, à ce qu'el= 
les forment un ensemble dé 
coratif, Recouvrez un écran 
de papier rouge ou vert, ce= 
lui avec lequel on enveloppe 


PELLAND 


D. PELLAND, prop. 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, boul, Provencher, 5t-Bonitoce 
TELEPHONE: 247-3319 


les cadeaux de Noel et épin= 
glez toutes les cartes des 
sus, Ou bien, fabriquez-vous 
un petit train en carton, avec 
un Wagon pour chaque mem 
bre de la famille, Cela for 
mera un amusant centre de 
table où une garniture pour 
la cheminée et les fêtes pas= 
sées, vous aurez un dernier 
jouet à donner, Les cartes 
peuvent aussi être fixées sur 
une porte, collées dans un 
album joliment décoré, être 
placées debout sur une table, 


LRRLEZ, 


SI "P'TIT COUP" IL Y À 
JAMAIS AU VOLANT 


Le ‘‘p'tit coup’ que vous 
vous proposez de prendre à 
l’occasion des fêtes sera 
peut-être de trop, mais en= 
core, n’anticipez pas et ne 
le prenez pas si vous devez 
conduire votre voiture, Il est 
bien rare que la boisson nous 


fasse accomplir des actes 
d'une rare sagesse, C'est 
plutôt le contraire qui se 
produit, Que ceux qui ont 
l'habitude du ‘‘p'tit coup! 
prennent au moins la réso= 
lution de laisser leur voitu« 
re dans le garage, Ns évite. 
ront ainsi bien des ennuis, 


l'RRREREA, 


- Ainsi donc, jeune homme, 
vous vivez de votre plume, 
Dans quels journaux ou re- 
vues écrivez-vous? 

- Oh! j'écris à papa pour lui 
demander de l'argent. 


LERLLRLEE] 


Pour redonner de la fraf= 
cheur et du corps aux rideaux 
de nylon, de dacron ou de fi= 
bre de verre, ajoutez une de= 
mitasse de lait en poudre À 
la dernière eau de rinçage, 
Us retrouveront leur air de 
neuf, 


GEO. SARAS 


FOURAURES 
533 Des Meurons St:Boniface 
Téléphone: 247-2460 
Réparations et modifications 
Manteaux faits sur commande, 


Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


La grande actrice à un admi- 


d'un bébé dans les bras de sa 
mère: 

- Regardez, me voilà il y a 
vingt-cinq ans. 

- Charmant, dit le monsieur, 
Et qui est ce bébé que vous 
porter? 


tr 
L'expérience a démontré 


que les oeufs conservent 
mieux leur qualité et que les 


jaunes ont moins tendance à * 


glisser vers le côté sionles 
range le gros bout en haut, 


nn 


L'accusé: 

— Je demande à être jugé à 
huis-clos, 

Le président: 

- Voyons! Votre cas n'est 
pas assez grave pour justi- 
fier... 

+ M'est égal. Je suis trop en- 
rhumé pour une salle de tri- 
bunal où passent les cou- 
rants d'air, 


SALADE AUX HARICOTS 
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Une délicieuse salade aux harricots peut maintenant être confectionnée en un tour de main 
grâce à la boîte ‘’Salade 3 haricots’ très facile à reconnaitre par son étiquette de papier d'a- 
luminium portant l'inscription ‘Joly Green Giant's Le Sieur'’, Cette salade n'a qu'à être re- 
froidie et servie, Elle peut toutefois être préparée de diverses façons si l'on veut varier le 
rateur, lui montrant la photo menu. En voici quelques exemples: Retirer 1/4 de tasse de la sauce et la remplacer par 1/4 
de tasse de vin blanc, faire mariner, Pour une salade mexicaine, ajouter de la poudre de chi- 
li et du jambon coupé en dé, Une autre préparation bien appétissante consiste à ajouter aux 
haricots des tranches minces de fromage suisse, On peut aussi se servir de la salade de hari- 
cots pour en former un lit au fond d'un plat de légumes aigres-doux. 


mm 


Non, merci, Ma femme sait 
tout. 


D'où vient la tourtière? | 


Sait-un que toute une 
histoire se rattache à cette 
belle et bonne friandise si 
appréciée en hiver qui s'ap= 
pelle ‘‘tourtière!’ ? Cette pâ 
tisserie, ou plutôt ce pâté 
date de longtemps dé jà, et 
c'est vraiment un plat de fa= 
mille, Nos grand-mères 
confectionnaient la tourtière 
avec un art méticuleux; elles 
faisaient cuire cette pâte 
contenant un mélange de 
viande de porc, de lièvre, 
et surtout de ‘‘tourte’’, sur 
l’ancien poêle à deux ponts, 


On fit également les tour 
tières, soit les pâtés rappes 
lés plus haut, et ce fut, en 
conséquence, la chasse im 
pitoyable aux tourtes, Onles 
tuait jusque dans les cours 
des fermes et avec tant d'ars 
deur qu'on en négligea la 
messe du dimanche, C’est 
alors que le clergé ‘‘conju= 
ra’’ les tourtes pour les 
faire disparaître, De fait, on 


n'en voit plus aujourd’hui au 
Canada ni aux Etats-Unis, 
Que sont-elles devenues? 
Leur espèce est-elle étein= 
te? Toujours est-il qu'elle 
a donné naissance au mot 
‘‘tourtière/’, 


Au fait, qu'était-ce donc 
que la tourte ? Un oiscau qui 
abondait dans toute la pros 
vince de Québec et surtout 
dans Charlevoix, {1 y a soi= 
xante-quinze ans, Cet oiseau 
sauvage était de la grosseur 
d'un pigeon, auquel il res 
semblait d'ailleurs beau 
coup; !1 y en avait tellement 
qu'on voyait parfois lestour= 
tes s'abattre par véritables 
nuages sur les champs ense- 
mencés, où c'était alors la 
dévastation, Comme, d'au 
tres part, leur chair était 
succulente, la soupe À la 
tourte connut vite la vogue, 
et deux tourtes suffisaient à 
faire une excellente soupe 
pour douge personnes, 


un. MAGASIN DE CHAUSSURES 
pour dames, hommes et enfants 


Elégantes chaussures 
Réparations de chaussures 


| J.-P. GUAY 


196, boul, Provencher, 
St-Boniface 
Téléphone : 233-1119 


Bûüches de Noël 


Parmi les vieilles coutu= 
mes, il en est une que nous 
avons conservée, mais com= 
bien déformée, hélas !,., 

O calorifères, que n'êtes 
vous ‘‘bûches de chaleur’’, 
flambantes, devant lesquel= 
les la famille chanterait, 
danserait, et s'embrasses 
rait sous la poutre fleurie 


du gui? Les bâches ou les 
prendrait-on? La forêt di= 
minue de plus en plus, 

Et c'est pourquoi, à bû- 
ches, vous en êtes devenues 
toutes ‘chocolat’, 

Où êtes-vous grand chêne 
berrichon, jamais élagué, 
abattu À minuit, dont on dé- 
posait la souche dans l’âtre 


LALLL:1,:,:1:1::1:::) 


S1 vous devez ancrer une 
vis, trempez les fils dans du 
shellac clair juste avant de 
l'insérer, Elle tiendra plus 
facilement et sera traitée 
contre la rouille, 


LELLLLLELLLLLLLLELELELL ZE), 


LES ENFANTS DE L'ISLAM 


L'Islam « un monde très 
intéreësant, Emission diffu- 
sée le lundi à 21heures (9h), 
Thème du 14 décembre: ''LE 
MAGHREB’, c'est-n-dire 
nom que les Arabes donnent 
à l'extrémité septentrionale 
de l'Afrique: Maroc, Algé= 
rie, Tumisie, 


du premier coup de la Messe 
de Noël, et que le chefde fa= 
mille aspergeait d'eau bénite 
avant d'y mettre le feu ? Vos 
débris recuelllis respectu- 
eusement étaient placés sous 
le lit; à chaque orage on en 
retirait une braise pour la 
jeter dans le foyer etse pré- 
server de la foudre, 


C'était la ‘‘cause de nau’? 
(bûche de Noel), 

Les Normands déposaient 
les cendres de Noel passé 
dans la cheminée en récitant 
le Pater puis apportalent la 
nouvelle büche qui prenait 
son numéro dans l'ordre 
chronologique des bûches, 


LAS LNLLL LI LL): ) 


Ceux quisont sévères pour 
les autres ne se sont jamais 
examinés de bien près, 

Lacordaire 
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LES 2 D 


Voulez-vous tout connaf« 
tre sur l'actualité artisti= 
que? Regardez l'émission 
‘les 2 D’, télévisée le mar= 
di et le jeudi à 18 heures, à 
la chaîne française de Radio= 
Canada, 

Deux fois la semaine, les 
animatrices Dominique Mi 
chel et Denise Filiatrault 
nous présentent de s entre 
vues avec les vedettes de la 
chanson, du théâtre et du ci= 
néma, des chroniques sur 
les spectacles, les disques 
nouveaux et les films à l’af- 
fiche dans les cinémas et à 
la télévision de Radio-Canae 
da, 


LES BEAUX DIMANCHES 
le 13, à 20 h 30 


L'année dernière, les té= 
léspectateurs de la chaîne 
française de Radio-Canada 
ont pu applaudir l'opéra 
‘Tosca’’, Cette année, c'est 
l'un des plus grands chefs- 
d'oeuvre du théâtre lyrique 
et l’un des plus populaires, 
‘‘Faust’’ de Charles Gounod, 
que le service desémissions 
musicales a choisi de monter 
pour l'émission ‘‘les Beaux 
Dimanches'’, Cette super 
production en couleur, : si- 
gnée Jean-Yves Landry, 
sera télévisée le dimanche 
13 décembre à 20 h 30, 

L'opéra en quatre actes 
du compositeur français, 
dont le livret de Jules Bar- 
bier et Michel Carré est 
basé, comme on sait, sur le 
célèbre ouvrage de Goethe, 
sera présenté dans sa pres 
que totalité et durera un peu 
plus de deux heures, Comme 


+ + + # à # à 


Sensationnel 


PNEUS À NEIGE RECHAPÉS FIRESTONE 
15/14 - 825/14 - 
2/$21.88 à flancs noirs 
Pneus neufs 


grande réduction 
De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Angle Marion et DesMeurons 
Téléphone: 233-7018 
247-3048 


! Ci) 

Parmi les chroniqueurs 
qui participent à cette émis 
sion, mentionnons: René Ho 
mier-Roy, journaliste à La 
Presse, qui fait régulière 
ment la critique des specta 
cles et des disques, et Pier 
1e Brousseau, journaliste à 
Photo-Journal, qui s'occupe 
du cinéma, 

Dominique Michel et Denis 
se Filiatrault présentent 
également à chaque émission 
une entrevue menée par l'un 
des membres del’équipe des 
reporters qui réunit Isabelle 
Pierre, Line Bourgeois, 
Christiane Delisie et Jac= 
ques Fauteux, 


l'oeil est plus rapide à sai 
sir l’action que l'oreille la 
parole, précisons que l'as 
daptation pour la télévision 
de cette oeuvre magistrale 
a nécessité certaines césus 
res et entailles dans l'opéra 
original, 

Le réalisateur, Jean-Yves 
Landry, s’est efforcé de ra 
jeunir le chef-d'oeuvre de 
Gounod (joué pour la premiè= 
re fois à Paris en 1859) non 
seulement en choisissant 
pour les rôles importants 
des artistes de grande ré- 
putation, mais aussi en fai 
sant jouer au maximum cha= 
cun de ces personnages, 

Les téléspectateurs au 
ront le plaisir de découvrir, 
ce soir-là, en plus des in 
terprètes Michele Molese, 
Justino Diaz, Claire Gagnier 
et Roland Gosselin, une jeu 
ne ettrès prometteuse chan 
teuse, Paule Verschelden, à 
qui l'on a confié l’interpré 
tation de Siebel, 


113/15 - 025/15 


ZO0M 


L'idole est parmi nous, Le 
monstre sacré du music- 
hall, le phénomène du 
‘“showbizz’' international, 


Johnny Hallyday, donnera un 
récital d'une heure à la té= 
lévision de Radio-Canada, 
Le dimanche 13 décembre à 
19 h 30, à ‘‘Zoom'’, 


Un spectacle éblouissant 
au cours duquel Johnny Hal 
lyday interprétera ses plus 
récents succès: ‘‘A tout cas= 
ser’, ‘Cours plus vite’!, 
‘{Charlie’’, ‘J'ai peur’’, je 
t'aime, Jésus-Christ’, ‘‘Je 
ne recommenceral jamais’, 
‘“Mal'', ‘‘Rivière, ouvre ton 
lit”, ‘‘Je te veux’’, ‘‘Que je 
t'aime’, ‘Ceux que l'amour 
a blessés’, ‘‘Je n'ai besoin 
de personne’, ‘‘Je suis né 
dans la rue’, ‘’Whole lotta 
shakin’ goin' home?’’, 


Ce ‘‘Zoom’’ du dimanche 
13 décembre sera l’un des 
‘spectacles de télévision!’ 
les plus sensationnels de la 


Saison 1970-1971 


Émissions religieuses 


LE TEMPS S'OUVRE 


Dimanche prochain 13 dé 
cembre ‘Le Temps s'Ou- 
vre’’ commencera la 2e pare 
tie de sa série, On y abor= 
dera certains problèmes 
auxquels le monde d’aujour= 
d'hui est confronté, Où ‘‘si= 
tuer’ ou ‘‘re-situer’’ dans 
le plan de Dieu, les évênes 
ments, les signes du temps 
tels que le conflit des géné 
rations, le divorce, la dro- 
gue, etc, 7... 

Vu la complexité des pros 
blèmes posés, cette série 
comportera 18 émissions au 
lieu de 13, 

Cette série d'émissions 
sera animée par le Père Ju 
lien Harvey, Bibliste émi= 
nent et bien connu des télé 
spectateurs, Il ne manquera 
sûrement pas d'apporter aux 
solutions proposées la di 
mension biblique, évangéli- 
que, 

Emission du 13 décembre 
au Canal 3, CBWFT, à 16h 
30 (4 h 30 p.m.), 


“ 5.0 ” 


A l'antenne de CBWFT le 
dimanche à 17heures (5 heu- 
res), On y soulignera notam= 
ment la semaine de la Bible 
oecuménique et missionnai= 
re, 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER TEXACO 


MARCEL LABOSSIERE, gérant 


393, boul, Provencher, 5t-Bonitece 
‘1à l'angle de Des Meurons) 


Tél.: 233-3949 


Le grand tirage Moto-neige à CKSB 


Noms des personnes dont 
les lettres ont été tirées et 
mises de côté pour le grand 
tirage du 31 décembre, 


Semaine du 23 novembre: 


Mme Denis Sabourin, St 
Jean-Baptiste, Man,; 

M, Alfred Sarrasin, St- 
Jean-Baptiste, Man,; 

: Joceline Masserey, 
Somaÿset, Manitoba; 

Mme Alphonsine Lariviès 
re, Boîte postale 124, St« 
Malo, Man,; 

M, Philippe L'Heureux, 
912, Jessie, Winnipeg; 

Mme Bernard Lavergne, 
1137, Bétournay, St-Bonifa= 
ce; 

Mile Elaine Lahaie, Saint= 
Pierre, Manitoba; 

Mlle Lucie Fontaine, 532, 
Ste-Catherine, St-Boniface; 

Mile Madeleine Chappel= 
laz, St-Claude, Manitoba; 

M, O, Moquin, 379, d'Es« 
chambault, St-Boniface; 

Mile Rosemarie Péloquin, 
Bofte 191, St-Pierre, Man,; 

Mlle Lucie Chaput, Boîte 
postale 10, Ste-Anne, Man,:; 

M, Charles Provost, 140, 
rue St-Pierre, St-Norbert; 

Mme Georges Picton, 56, 
Baie Cascade, St-Boniface; 

M, Rolanc Arbez, 268, rue 
Kitson, St-Boniface; 

Mme Hector Normandeau, 
La Broquerie, Manitoba; 

Mme Léo Rocan, 527, rue 
Ritchot, St-Boniface; 

M, Gérard Bernardin, 432, 
rue St-Charles, St-Charles, 
Man,; 

M. René Kolly, Notre 
Dame-de-Lourdes, Man,; 

M, O, Moquin, 379, rue 
d'Eschambault, St-Boniface; 

M, Alcide Grenier, Saint 
Léon, Manitoba; 

M, G, Gagnon, La Broque= 
rie, Manitoba; 

Petit Séminaire, 615, rue 
LaFlèche, St-Boniface; 

Mile Laura Baccus, 
Salle, Manitoba; 

M, Lionel Aquin, 369, rue 
Gagnon, St-Charles, Man, 


La 


Semaine du 30 novembre: 


M, Henri L'Heureux, 539, 
rue Tremblay, St-Boniface; 
M. Jean-Charles Cam= 


ÉMISSIONS 
SCOLAIRES 


Le vendredi, 11 décem 
bre, à 1h 30, CBWFT, canal 
3, présentera le film ‘‘LE 
VIEIL HOMME ET L'ENe 
FANT?’, 

HN s’agit ici non pas d’une 
fiction mais d’une histoire 
authentique qui n'est autre 
que celle du réalisateur lui= 
même, Claude Berri, Ce film 
français a fait fureur (avec 
raison) l'hiver dernier dans 
l'un de nos cinémas de Win 
nipeg. 

Le vieil Homme et l'En 
fant est offert aux étudiants 
de la 7e année, Ceux des 6e 
et 8e années en profiteraient 
également, 


Pes de cheveux gris 

Si vous faites usage du me 

veilleux produit JAMAIS GRIS 

pit pour dépliants gratuits 
c. 


Boite ve A pres M 


Taché Paint and Glass 
298, rue Toché, $t-Bonifece 


Dishids leinlées au dramatone” 
(Choix de plus de 1  ghorasos 9 


Tét.: 


peau, 124, Enfield, St-Boni- 
face; 

Soeur M, Louise Gabo= 
rieau, Haywood, Manitoba; 

Mme Léon Joubert, 156, 
Enfield, St-Boniface; 

Mme Léon Saquet, Sainte- 
Rose du Lac, Manitoba; 

Elèves Petit Séminaire, 
615, rue LaFlèche, St-Bos 
niface; 

Mme Irène Grégoire, St= 
Pierre, Manitoba; 

Mme A, Lambert, 257, 
rue Speers, St-Boniface; 

Mme J,E, St.Hilaire, 456, 
rue Aulneau, St-Boniface; 

M, André Charrière, Ste“ 
Anne, Manitoba; 

Mme Charles Roy, 16, 
Westgrove Way, Wpg.; 

M, Eugène Lemoine, Ste 
Agathe, Manitoba; 

Mile Marjorie Leclaire, 
St-Adolphe, Manitoba; 

Mile Thérèse Aquin, 369, 


rue 
Man.; 


M, Dan Thornton, 800, Au« 
tumnwood Drive, St-Bonifa- 
ce; 

M, R, Lavergne, 1105, Bé- 
tournay, St-Boniface; 

M, Carolus Vincent, Saint 
Georges, Manitoba; 

Mme Camilla Hébert, St 
Adolphe, Manitoba; 

Petit Séminaire, 615, rue 
LaFlèche, St-Boniface; 

Mme Gaspard Piché, B,P, 
25, Fannystelle, Man,; 

Mme A, Pelletier, 103, rue 
Des Meurons, St-Boniface; 

Mme Jean Dheilly, Hay= 
wood, Manitoba; 


Mile Mona Marion, 
Jean-Baptiste, Man,; 

M, Réal St-Pierre, Saint= 
Claude, Manitoba; 

Mme Thérèse Sibilleau, 
B,P, 36, St-Claude, Man, 


Gagnon, St-Charles, 


St 


Au poste CBWFT 


SAMEDI 12 DECEMBRE 


1,30 Cours universitaires 
2.15 Cours universitaires 
3.00 *Robin fusée 

3.30 *Tour de terre 

4,00 *Lassie 

4,30 *Les aventures du 

Seaspray 

5,00 *Tarzan 

6,00 Le Téléjournal 

6,05 S1 jeunesse pouvait 
6,30 * L'heure des quilles 

7,30 *Jinny 

8,00 Au grand air, 

8,30 “Mme Sans-Géne'', 
10,00 *Atome et Galaxies, 
10,30 ‘Pierre, Jean, Jacques 
11,00 *Téléjournal 
11.20 Nouvelles du Sport 
11.365 Cinéma ‘L'homme 


qui valait des milliards’ 
(Franco-italien 1967), 


DIMANCHE 13 DECEMBRE 


1.46 Les Coulisses de l'E x- 
ploit, 
2,30 * Le Monde en liberté 
3.00 D'hier à demain 
4.00 Le Français d'aujour- 
d'hui 
4.30 Le Temps s'ouvre 
5,00 50, 
6.00 Ça s'annonce bien 
6,30 *Au pays de l'arc-en- 
ciel, 
7.00 * Quelle famille’! 
7,30 *Zoom, 
8,30 * Les beaux dimanches, 
10.30 Dossiers 
11.00 *Téléjournal National 
11.20 * Nouvelles du sport 
11.30 Cinéma ‘James ou 


pas'' (Suisse), 
LUNDI 14 DECEMBRE 


2.00 Les contes du lundi 
2.15 La souris verte 
2.30 * Oui ou non 
3.00 Femme d'aujourd'hui 
4.00 *Bobino 
4,30 * Grujot et délicat 
5.00 *Daktari 
6.00 *Skippy le Kangourou 
6.30 “Les Animaux chez 
eux 
7.00 Le Téléjournai et là 
Sport 
715 à propos 
7.30 *Mont-Joye 
8.00 * Ma sorcière bien- 
aimée 
8.30 *A la seconde 
9.00 * Le Paradis terrestre 
9.30 Prenez le volant 
10.00 * Les espions 
11.00 *Téléjournal National 
11.20 * Nouvelles du sport 
11.30 Cinéma ‘‘Les amours 


finissent à l'aube, 
(Français 1952), 
MARDI 15 DECEMBRE 


2.00 Poly 

2.16 La Souris verte 

2.30  *Ni oui ni non 

3,00 Femme d'aujourd'hui 
4.00 *Bobino 

4.30 * Sol et Gobelet 

5.00 Perdus dans l'espèce 


6.00 | iLrs2 D 


6.30 Contes fantastiques, 
7.16 A propos 

7.30 * Cher Oncle Bill 
8.00 * Département S 


REPARATIONS 


GRATTON ELECTRIC 


k rétéontie 


31, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


9.00  ‘Moiat l'autre 

9,30 * Aue des Pignons 
10,00 Format 60 
11.09 *Téléjournal National 
11.20 * Nouvelles du sport 
11,30 Ciné-Club, ‘L'amour 


fou’, (Français 1969), 
MERCREDI 16 DECEMBRE 


2.00 *Contes du mercredi 
216 Souris verte 
2,30 *Oui ou non 
3.00 Femme d'aujourd'hui 
4,00 Bobino 
4,30 Fantreluche 
6.00 ‘Wait Disney présente 
6.00 Les hommes de l'es- 
pace, 
6,30 Format 30 
7.00 Le Téléjournal, 
716 A propos 
7.30 *Minos cinq 
8.00 *Cinéma ‘Nuits an- 
dalouses'', (Franco- 
espagnol 1963), 
9,30 Cent mille chansons 
10,00 * Chapeau melon et 
bottes de cuir 
11.00 Téléjournal 
11.30 Cinéma ‘’ L'oeil du 
malin'', (Français 
1961). 
JEUDI 17 DECEMBRE 
2,00 Poly 
216 Souris verte 
2,30 *Ni oui ni non 
4,00 Bobino 
4,30 *Picolo 
5,00 * Au pays des géants 
6,00 Les 2D 
6,30 Format 30 
7,00 Le Téléjournal et le 
Sport 
716 A propos 
7,30 *A la branche d'Oll- 
vier 
8,00 * Les grands Films, 
‘Le Seigneur d'Hawai'' 
(Américain 1962). 
10.00 Consommateurs aver- 
tis 
10,30 Au point 
11.00 Le Téléjournal 
11,30 Cinéma ‘’Objectif 500 
millions", (Français 
1965), 
VENDREDI 18 DECEMBRE 
12.15 *Saturnin 
12,30 La souris verte 
12.45 *Oui ou Non 
1118 Emission scolaire, 
3.00 Femme d'aujourd'hui 
4,00 *Bobino 
4,30 *La Ribouldingue 
6,00 ? Vo',ago au fond des 
mers 
6,00 * Joe 90 
6,30 Format G0 
7.00 Le Téléjournal et le 
Sport 
716 A propos 
7,30 * Que sera sora 
8.00 *Donald Lautrec 
‘’Chaud'' 
8,30 * Les règles du jeu 
10,00 Format 60 
11,00 *Téléjournal National 
11,20 * Nouvelles du sport 
11,30 Cinéma ‘’Les raisins 


de la colère’, (Amé- 
ricain 1940), 


-Les enfants ont plus be- 
soin de modèles que de cri= 
tiques, (Joubert) 


WESTERN PLUMBING & 
MEATING CO. LTD, 


A. NEYRON, propriftaire 
541, rue Des Mourons 


Réparations ales 
Installation + Rénovation 
Téléphone: 147-3603 


Nous = hi 
ce que nous 


12 / LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 9 décembre 1970 


A l'Institut Collégial St-Claude 


Pour nous, en tout cas, 
de l'Institut Collégia St 
Claude, la formule est en« 
tièrement nouvelle, Ce fut 
une expérience très profita= 
ble, le 20 novembre dernier, 
de sortir des cadres du vil= 
lage et de la paroisse de 
St-Claude pour vivre une 
aventure de quelques heures, 
trop brèves au dire des par= 
licipants, 

Des étudiants de 1le an- 
née B, au nombre de dix= 
huit, avec cinq éducateurs 
sont partis le vendredi à 
4 hres pour une rencontre à 
Matlock et sont revenus le 
samedi vers la même heure, 
Mais que diable allaient-ils 
faire dans cette galère ? pour 
prendre une expression de 
Molière, Passer une nuit 
dans un chalet d'été, à ce 


moment de l’année, est pour 
PAL ER RD PA 


ST-MALO 


La Ligue des Femmes 
Catholiques 


La Ligue des Femmes Ca= 
tholiques remercie tous les 
amis et connaissances qui 
se sont rendus à la soirée 
sociale du 27 novembre, 


M, et Mme Bill Catellier 
fêtèrent leur 25e anniversai 
re de mariage le 21 novem= 
bre dernier, Une soirée 50 
ciale suivit une messe d’ac= 
tion de grâces, 


Comité de Publicité L.F,C, 
L] 


le moins insolite et peut 
susciter des commentaires 
quant à l'état d'esprit des 
organisateurs, 

Sans vhercher à réfuter, 
défendre ou justifier quoi 
que ce soit où qui que ce 
soit, je me bornerai à don= 
ner les faits, appuyés de 
quelques réflexions écrites 
par une jeune à la suite de 
l'expérience, 

Le but de la réunion était 
très simple: que les jeunes 
se connaissent mieux entre 
eux et connaissent mieuxles 
adultes avec qui ils travail= 
lent tous les jours dans des 
cadres qui sont trop souvent 
et malheureusement for 
mels, Les moyens pour at= 
teindre ce but étaient plus 
compliqués et le résultat 
difficile à prévoir, 

C'est curieux comme a= 
près onze ans d'assistance 
à la même école, souvent 
dans la même classe, pare 
fois côte à côte, la con- 
naissance de l’autre se limi= 
te aux traits physiques, et 
c'est malheureux, La glace 
a été brisée par des danses 
malgré l'exipuité des lieux, 
des jeux, un repas à ‘‘la 
bonne franquette’’, Puis, le 
moment est venu ‘le se par= 
ler en toute franchise, dans 
le blanc des yeux. L'atmos= 
phère était propice, le cli= 
mat amical, Avec unsérieux 
que d’aucuns croient impos= 
sible chez des jeunes, chacun 
a dit en toute charité ce 
qu'il aimait ou n’aimait pas 


des autres, Il en éstressor- 
ti une compréhension et une 
appréciation des plus profi= 
tables pour les relations hu= 
maines dans l'avenir, La 
conclusion que les qualités 
dépassent en nombre les 
quelques faiblesses a été 
frappante, 

Voici ce qu'en dit l’une des 
participuntes: ‘Ce qui avait 
commencé par un soupçon de 
joie s’est terminé dans un 
rare éblouissement de beau= 
té, Nous remercierons Celui 
qui l’a rendu possible en nous 
montrant le chemin qui asso= 
cie l'Amour et la Con 
fiance,!’ 

‘Ma joie «st grande parce 
que nous sommes infiniment 
plus près les uns des autres 
par quelques mots, un sous 
rire ou deux, et des éclats 
de rire, Je me sens une par 
tie d'une grande famille heu= 
reuse, Je le sais par mon 
corps, mon âme et mon es= 
prit, Le Seigneur a voulu que 
nous le soyons de tout coeur, 
Aucune barrière ne nous sé 
pare plus maintenant, et cela 
pour toujours, parce que fi= 
nalement nous nous sommes 
ouverts et nous avons prouvé 
que nous hous aimions les 
uns les autres? 

‘“A l'avenir, je chérirai 
toujours les autres comme 
des personnes humaines, car 
c'est ainsi que j'ai été consi 
dérée, et la sensation est 
délicieuse, ! 

‘Je ne regrette qu'une 
chose, c'est que le monde 


entier ne puisse faire l’ex= 
périence d'une telle sensas 
tior, sensation d'égalité qui 
nous granit, ! 

‘Avec quelques mots d'a 
mitié et un sourire honnête, 
on peut réparer merveilleu= 
sement un coeur brisé,!’ 

‘Si j'ai parlé de formule 
au début, c'est que nous a= 
vons l'intention de continuer 
de l’'employer souvent, Les 
jeunes eux-mêmes récla= 
ment à grands cris ces heu« 
res de colloque franc etsine 
cère entre eux, entrecoupé 
de périodes de méditation 
profonde, Qui l'aurait cru? 


BOITE A CHANSONS 


Odyssée nippone a été un 
franc succès grâce surtout 
à l'assistance, La foule 
grouillante des jeunes, ens 
tourée le nombreux parents 
intéressés, a suivi presque 
religieusement les chan 
teurs et les “hanterses qui 
ont donné le meilleur d’eux= 
mêmes pendant près de deux 
heures dans un décor qui se 
voulait oriental, C'est agré= 
able de préparer un tel spec= 


tacle pour un public qui sait 
l'apprécier, La renommée 


du silence qui existe durant 
les boîtes à chansons à St 
Claude n’est plus À faire, 
D'autres endroiïs nous en- 
vient, Je remercie tous les 
jeunes qui étaient présents 
et qui ont permis aux adul« 
tes de jouir des nombreux 
talents que possède notre 
Institut Collégial, 

Bien #ntendu, quelques pe 
tites fautes ont pu être com= 
mises, mais cela fait partie 


du jeu, et tout le monde l’a 
compris, C'était une soirée 
entre amis où des gens éloi= 
gnés profitent de l’occasion 
pour sv rencontrer, 

Nous avions l’insigne hon= 
neur d'avoir parmi nous 
Christian Leroy, animateur 
à CKSB et son épouse Dolo= 
rès, Nous savons combien 
St.Claude est loin de la ville 
et le témps n'était pas des 
plus beaux, Nous apprécions 
d'autant plus son geste amie 
cal, 

La chanteuse invitée était 
bien connue des habitués du 
100 Nons puisqu'il s'agissait 
de Suzanne Pelletier qui nous 
a interprété deux de ses pros 
pres compositions, Dois-je 
ajouter que le F, Camille 
Légaré était aussi présent 
de coeur puisqu'il a même 
envoyé un télégramme, reçu 
quelques minutes avant l'ou= 
verture pour nous souhaiter 
la meilleure des charces, 
Son méssage nous a porté 
bonheur, 

Un merci tout spécial à 
l'orchestre pour lequel tous 
ceux que J'ai rencontrés 
n'ont eu que des éloges, Guy 
Lacroix, Jean Gaudry, Do= 
nald Lagimodière et Lionel 
Burgoyne, vous faites une 
belle équipe, 

Merci aux parents venus 
en grand nombre nous une 
courager, Merci aux jeunes 
de l'élémentaire et du secon- 
daire pour leur silence res= 
pectueux et leur bonne con- 
duite, Merci aux sympathi= 
ques visiteurs, vous êtes 
toujours les bienvenus à 
St-Claude, 

Croiriez-vous qu'il est 


entré plus de 500 personnes 
dans notre gymnase ? Moi 
même, j'ai de la peine à le 
croire, mais les chiffres 
sont là pour en témoigner, 
Sayonara |! 


JUDO 


Au club de Judo de Saints 
Claude, il y a eu dernière 
ment la remise des ceintus 
res de couleur indiquant le 
degré de qualification de 
ceux qui s’y entraînent ré 
gulièrement sous l’habile di= 
rection de Gilbert Gaudet, 
professeur à l'Institut Col 
légial, 

Robert Schnerch, Lionel et 
Robert Burgoyne ont reçu la 
ceinture jaune, Norbert Jac= 
ques et Richard Delaquis, la 
ceinture orange, Roger Allec 
et Gilbert Jacques, la ceintu= 
re verte, Félicitations à ces 
jeunes qui sont persévée 
rantsé Gilbert Gaudet ne s'en 
laisse pas imposer et donne 
l'exemple puisqu'il vient de 
décrocher la ceinture brune, 


BALLON» VOLANT 


C'est avec une certaine 
facilité que les filles de 
l’Institut Collégial ont obtes 
nu le championnat de la lie 
gue et aussi de la zone, Ces 
deux trophées viennent cou» 
ronner une saison de travail 
intense, Malheureusement 
elles ont dû baisser pavillor. 
au niveau provincial, Paraît- 
il que les filles de la ville 
sont beaucoup plus grandes 
ce qui leur donne un sérieux 
avantage au filet, De toute 


suite à la page 14 


L'année du centenaire à St-Jean-Baptiste 


Le 10 juillet, des canotiers 
en route vers Winnipeg, ar= 
rivèrent à St-Jean-Baptiste 
par la rivière Rouge et s’a= 
rêtèrent pour prendre lo 
souper et passer la nuit sur 
le terrain de M, Donat Du= 
montier, 


Le 13 juillet, on recevait 
les ‘Petits Chanteurs de 
Montréal”, en tournée au 
Manitoba, qui donnèrent un 
formidable concert de 
chants, 


Le 14 juillet, plusieurs 
personnes de la localité se 
rendirent à St-Pierre à l'oc= 
casion de la visite dela Rel= 
ne Elizabeth et du Prince 
Gharles, 


M, et Mme Gérald Tougas 
et leur famille, de Montréal, 
sont venus visiter M,etMme 
Fernand St-Amant (Lucillo 
Tougas), M, Tougas accom= 
pagné de sa famille quittera 
le Canada pour aller ensei= 
gner au Niger, en Afrique, 


Le 26 juillet avait lieu la 
profession religieuse de Sr 
Jeannine Vermette, S,N,J,M, 


fille de M, et Mme Arthur 


Vermette (Juliette Dorge), 
C'était la première fois que 
se déroulait dans la paroisse 
uné profession religieuse, M 
y eut une célébration eucha= 
ristique célébrée par le Père 
J, Alarie, O,M,L, cousin de 
la professe, Les autres prê= 
tres concélébrants étalent 


S-T-R-E-T-C-H & SEW r0 


FABRICS 


Un Centre de couture sur tissus extensibles 
Tissus extensibles de qualité 


Nous offrons des cours du jour et du soir 


Cours réguliers de 8 semaines 


$16.00 


Cours pour adolescentes - 5 semaines 


le samedi 


Cours de 5 semaines en lingerie 


$10.00 
$10.00 


Costumes de bains, pantalons de ski 


et pantalons pour hommes - la leçon 
127, boulevard Provencher 


$ 3.00 
Téléphone: 233-2448, 


Ouvert de 9 h . à 17 h, les lundi, jeudi et samedi 


Le Jeudi de9h.à21h. 


les Pères Michel Rachol, 
CS, V,, Omer Desjardins, 
O,M,.I, et l'abbé René Tous 
chette, j 

Une chorale de religieuses 
des S,N,J,M,, dirigée par 
Soeur Agathe Dorge et ac« 
compagnée par Soeur Noëella 
Raymond, rehaussait la fête 
par des chants appropriés à 
la circonstance, 

Après la cérémonie reli= 
gieuse, parents, amis, prê= 
tres etreligieuses furent in 
vités à un thé d'honneur au 
gymnase de l'école élémen= 
taire où la famille Vermette 
était au complet, 

Journal -Paroisse St-Jean 
Baptiste, Man, 


AOÛT 

Il y eut voyages-échanges 
d'étudiants, Grâce à un oc= 
troi du secrétariat d'Etat, 
la Société Franco-Manito- 
baine a organisé pour le 
cours de l'été, trois voya= 
ges=échanges pour les élè- 
ves des 10e, 11e et 12e an 
nées, Stella Fillion, fille de 
M, et Mme David Fillion fut 
choisie pour aller à Ottawa, 
et Jacqueline Bérard, fille 
de M, et Mme Alphonse Bé- 
rard, Léonne Sarrasin, fille 
de M, et Mme Bernard Sars 
rasin ainsi que Marie-Thé= 
rèse Vermette, fille de M, 
et Mme Arthur Vermette 


6 pour un dollar 


jeudi 10, vendredi 11 et 
samedi 12. 


390, boul, Provencher 


PÂTISSERIES 


Prix spécial + Pain de ménage 


Petits pains croustillants la douz. 39c, 
Pain de seigle ou de fantaisie 


Tartes - Gâteaux - Pâtisseries danoises - Gâteaux de Noël 


CARRIE'S CATHEDRAL BAKERY 


se rendirent à Campbellton, 
N.-B, 

Le 23 août, plusieurs:pa= 
roissiens de St.Jean-Bap- 
tiste se rendirent au grand 
pèlerinage à St-Malo, 

Durant la semaine du 3 
août, l'abbé D, Roy alla cam 
per au parc de St-Malo avec 
les scouts-pionniers, 


Les 6 et 7 août se tenait, 
à la salle du centenaire, l'ex= 
position annuelle de la So 
ciété d'Agriculture, 


La S,E,V, (Saskatchewan 
Etudiante- Voyage) a remer= 
cié les étudiants deSt-Jean- 
Baptiste pour l'accueil cha= 
leureux et amical reçu dans 
les familles, 


Les gagnants lors dutira- 
ge de la Société d’Agricultu= 
re furent Mme Joyce Val- 
court, l'abbé David Roy et 
M. Jean Comeault, tous de 
St-Jean-Baptiste, 


Le comité des parents a 
fait parvenir le règlement au 
sujet du costume d'école, Ce 
costume pour les filles de la 
3e à la 12e année consiste 
en une jupe et vestonde cou 
leur bleu-marine avec blou= 
se de la couleur préférée, 
mais blouse blanche pour oc 
casions spéciales, 


25c. 


St-Boniface, 


M, Louis Ritchot, fils de 
M, et Mme Gabriel Ritchot, 
d'Aubigny, a uni sa destinée 
à celle de Mlle Annette Bou 
chard, fille de M, et Mme 
Victor Bouchard de cette 
paroisse, 


M, Laurent Allard, fils de 
M, et Mme R, Allard, de St 
Boniface à celle de Mlle 
Henriette Vermette, fille de 
M, et Mme Arcade Vermet 
te, de cette paroisse, 


M, Denis Lafond, fils de 
M, et Mme Nestor Lafond, 
à celle de Mille Monique A= 
larie, fille de M, et Mme 
Noel Alarie, de Ste-Elisa= 
beth, 


SEPTEMBRE 


M, et Mme Claude Ayotte 
ont célébré leur 25e anni« 
versaire de mariage entou- 
rés de leurs parents et amis 
qui se sont rendus à leur rés 
sidence, 


M, Alfred Théroux, origli= 
naire de Notre-Dame-des 
Lourdes, Man,, est arrivé à 
St-Jean-Baptiste comme gé- 
rant de la coopérative, 


Bienvenue aux Frères R, 
Caya et G, Beaudry, C,S,V, 
qui se dévoueront à l’ensel= 
gnement et s'occuperont du 
camp liturgique, 


@ 
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ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


M, Barrie Kreitz, fils de 
M, et Mme Robert Kreitz de 
Letellier, et converti à la 
religion catholique, épousait 
Mile Carole Valcourt, fille 
afnée de M, et Mme Roland 
Valcourt de cette paroisse, 


Le 5 septembre, le Club 
4-H tenait sa journée de réa 
lisations par une exposition 
de produits de jardinage sui= 
vie d’une vente de légumes, 


Mme Adélard Beaudette 
qui a dela parenté à St-Jean- 
Baptiste, est décédée à Win 
nipeg le 5 septembre, 


Le 7 septembre, par gra= 
cieuseté de la corporation 
du centenaire, les gens fu- 
rent invités à assister à la 
présentation d’un film inti= 
tulé ‘‘Un siècle d'hommes’ 
et tiré du roman ‘‘La peti= 
te poule d’eau’’ de Gabriel- 
le Roy. 


Le 9 septembre se tenait 
à St-Jean-Baptiste la réu- 
nion des prêtres de la région 
pastorale de la Rivière Rou« 
ge. 


Mme William Armour 
(Emma Labelle) est décédée 
le 11 septembre à Keewatin, 
Ont, Elle était la soeur de 
Paul Labelle, Mmes Lydia 
Bissonnette et Edmond Ber« 
nier, 


Pharmacie Paquin 


Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


produits pharmaceutiques 
A.-E, PAQUIN, propriéteire 


157, boul. Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 247-3863 


La Chronique Sportive 


Jean Béliveau sera-t-il nommé instructeur l'an prochain ? 


Claude Ruel vient d'être 
diplomatiquement remercié 
de ses services, La direc- 
tion du Tricolore exige de 
ses instructeurs qu'ils diri= 
gent des formations gagnan= 
tes et Ruel a été incapable. 
de faire mieux que de cons 
duire les Canadiens à la cou 
pe Stanley à sa première 
saison, hors des éliminatoi= 
res à sa deuxième et en 
troisième position à satrois 
sième, Pour Montréal c'est 
un crime que de ne pas ga 
gner continuellement et ce 
crime se paye dans la mé» 
tropole par une promotion, 
ou un retour aux sources, 
Claude est revenu d'où 11 
était parti et il est fort pros 
bable que peu de ses joueurs 
vont le regretter, Claude ne 
quitte pas les Canadiens et 
les gars vont pouvoir conti= 
nuer à fraterniser avec lui 
maintenant qu’il n’est plus 
leur instructeur, Al McNeil 
va s'asseoir bien sagement 
au bout du banc et {1 va sans 
doute parvenir à maintenir 
le Tricolore au troisième 
rang, une position que la mas 
jorité des experts leur des= 
tinait, Si les Canadiens con« 
naissent des succès dans les 
éliminatoires, MeNell rece= 
vra un bonus et la permise 
sion de négocieravecune 
autre équipe, Sinon, il se 


verra offrir un poste dans la 
grande famille et on demans 
dera à Jean Béliveau de 
prendre sa place, 

Mais le spectaculaire Bé- 
liveau acceptera=t.{il un pose 
te-piège comme celui d'ins= 
tructeur ? Ses amis souhai- 
tent sans doute que non, Il 
faut avoir une âme trempée 
d'acier, être sourd et se con= 
duire comme un ours pour 
diriger une équipe comme 
celle des Canadiens, Dick 
Irvine ne rigolait pas souvent 
et quand Toe Blake souriait 
c'était parce que sa partie de 
golf s'était amélicrée, Quand 
Blake perdait une joute = car 
on disait toujours que Blake 
perdait une joute tant il pre= 
nait les choses à coeur -les 
catacombes du Forumtrem= 
blaient, Blake pensait qu'au 
salaire qu'on payait à ses 
joueurs qu’ils se devaient de 
gagner, S'11 avait fallu que 
son équipe ne fasse pas les 
éliminatoires je pense qu'il 
aurait précipité ses joueurs 
du ahut de l’édifice Sun Life, 
Claude Ruel n'était pas de ce 
genre-là, Il aurait voulu que 
ses gars jouent sans être 
continuellement après eux, 
ll voulait former une machi= 
ne qui se serait mise en 
branle dès le premier coup 
de sifflet, I1 a bien préparé 
la machine mais il a oublié 


peut-être une chose: la bou= 
gie d'allumage, Toe avait 
ce don, Ruel ne l’avait peut= 
être pas, mais il n'en reste 
pas moins vrai que Ruel est 
un excellent homme de hoc= 
key, un gars qui, avecunpeu 
plus de chance, aurait pu bien 
faire comme instructeur, 
L'EX PANSION | 

Je ne sais pas si vous avez 
encore le courage de regar= 
der le hockey qu'on nous sert 
à la télé vision, Je vous avoue 
que j'en aide moins en moins 
et que certaines parties me 
portent plus au sommeil qu'à 
une crise cardiaque, Encore 
chanceux qu'on nous offre 
les Canadiens à l'écran, 
mais pouvez-vous vous ima= 
giner ce qui arriverait si on 
nous servait les Sabres con= 
tre les Seals? La simple 
mention de ces deux noms 
suffit à me pousser à lireles 
amusantes pages financiè 
res, On y rit pas souvent, je 
le reconnais, mais au moins 
on n’est pas sujet à n'avoir 
que des zéros, même si on 
a plus de moins que de plus 
par le temps qui passe, Dis 
sons-le tout net je trouve le 
hockey ennuyant et on aura 
beau avoir recours à toutes 
les formes de rhétorique on 
ne me fera pas croire que 
le calibre du jeuest meilleur 
aujourd'hui qu'il était {1 y a 


mn 


Nos Lecteurs . .. 


Mme E, M, Cowan 
Département de Sociologie 
Université du Manitoba 


Chère Mme Cowan, 

Vous trouverez, sous ce 
pli, le questionnaire que vous 
m'avez fait parvenir; je l’ai 
dûment rempli au meilleur 
de ma connaissance, 

ll fait plaisir de pouvoir 
contribuer à une étude socio= 
logique de la population ma= 
nitobaine, Cependant il est 
regrettable que la nomen= 
clature ou le ‘‘jargon’’, si 
j'ose l'appeler ainsi, de la 
Science Sociologique ne 
comporte pas unterme tech= 
uique moins irritant pour 
ceux parmi nous qui appar= 
tenons aux deux nations fon= 
datrices de ce beau pays, 
notre CANADA, 

L'emploi du mot ‘‘Ethnic 
Groups’’ peut vous paraître 
parfaitement convenable en 
tant que sociologus, mais 
l’épithète ne fera que frois= 
ser les inilieux canadiens et 
anglo-saxons du Manitoba, 

Un canadien, né au pays, 
soit-il d'origine française 
ou anglo-saxonne, n'accup= 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 


PRODUITS SHELL 
174, boul, Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Etence — Huile — Accesoires 
Pneus — Réparations 


tera pas une telle incongruls 
té, 

En vertu des relations 
centenaires qui existent en« 
core entre les franc:phones 
et les anglopiones de notre 
province et, en fait, du Cas 
nada entier, ces deux natio= 
nalités méritent certaine- 
ment que leur appartenance 
soit considérée plus impor 
tante que celle d’une simple 
éthnie, 

Un meilleur choix de mots 
dans votre missive aurait 
peut-être expédié votre 
achèvement, 

Vous me permettrez, sans 
doute, d'exprimer ma sur 
prise en lisant votre circu= 
laire et votre questionnaires 
sondage, d'y trouver au 
moins une vingtaine de fau- 
tes de grammaire et de syn= 
taxe, 

Les francophones de votre 
province sont-ils si peu im= 
portants aux yeux de l'Uni= 
versité, qu'ils ne méritent 
pas une lettre de quinze 11 


MeCullough Drug Co. 


123, av, Merion 


ou coin de 
la rue Taché 


Tél.: 247:2353 


gnes sans y trouver vingt 
fautes ? 

Cependant ces mêmes 
francophones fournissent 
80% de leurs impôts au béné- 
fice de l’Instruction, aussi 
joyeusement que le font les 
“nglophones, 


Le département de fran 
çais, sans aucun doute, se 
rait heureux de coopérer 
avec votre département en 
vous fournissant un service 
de traduction qui vous évite 
rait ce malheureux contre 
temps. 

Si non, n'hésitez pas à 
communiquer avec nous, ce 
sera avec plaisir et fierté 
que nous accomplirons ce 
que nous estimons être no= 
tre devoir de Canadien, 


Respectueuse ment, 


Lucien Daoust 
Suite ‘‘A'’ 518 Aulneau 
St-Boniface 
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cinq ans, On a procédé trop 
rapidement et il aurait mieux 
valu encourager la formation 
d'une deuxième ligue, coms 
me ce fut le cas au football 
pour en venir à une amals 
game quand le calibre du jeu 
aurait été acceptable, Au 
lieu de cela on a pris ce 
qu'il y avait de mellleur et 
on l’a dilué tellement qu’il 
n'y a plus qu'une ou deux 
équipes qui parviendrait à 
vaincre les Russes, Et en« 
core faudrait-il jouer selon 
les règlements de la Ligue 
Nationale, 

Je sais que le calibre du 
jeu va aller en s'améliorant 


puisqu'om me le dit, Mais 
d'où viendront les joueurs ? 


Combien de clubs junior ‘‘ A!’ 
compte-t-on mafaienant au 
pays? Et combien de ces 
joueurs sont-ils de futures 
vedettes de la Nationale ? 
C'est là que réside le pros 
blème: la mort du hockey 
mineur et le décès constaté 
du hockey amateur, I y a 
bien les ligues profession 
nelles mineures, mais ce 
n'est pas en Floride, ni à 
Comack, qu'on apprend à 
jouer au hockey, Il n'y a pas 
une ligue mineure profes 
sionnelle au Canada, Cela 
me parait absolument in 
croyable, Il y avait la Ligue 
de l'Ouest, mais qu'en a=t« 
on fait? I va falloir que les 
dirigeants des clubs fassent 
comme on a fait au baseball 
et qu’ils n'attendent pas que 
le hockey connaisse le sort 
du baseball il y a quelques 
saisons, Il me semble prés 
férable de faire évoluer nos 
jeunes joueurs à Winnipeg, 
Regina, Calgary, Edmonton, 
Hamilton, Ottawa, Québec, 
Hglifac et Montréal et To 
ronto s’il le faut, que de les 
envoyer à Fort-Worth où à 
Auqamella -by-the-sea |! On 
joue au golf et au baseball 
dans ces régions mais on 
n'y apprend pas à jouer au 
hockey, J'ai l'impression 
qu’il va falloir attendre long= 
temps avant que les diri- 
geants du hockey majeur 
réalisent l'importance d'une 
telle ligue ! 
LA FAUNE ET LA 
MOTO-NEIGE 

On sera peut-être surpris 
de me voir revenir sur le su 
jet de la conservation, mais 
c'est l'usage immodéré du 


GUS PAINCHAUD 
assurances - vie 


- automobile - feu 


COMPAREZ NOS TAUX ! 


Salle 3 - 113 rue Marion - Saint-Boniface 
Téléphone : 233-5242 


skidoo et autres appareils du 
genre qui me porte à écrire 
ces lignes, J'aime le s mo 
tos-neige, C'est une mer 
veilleuse invention cana= 
dienne qui a rendu et qui ren 
dra encore d'immenses ser 
vices, C'est aussi une saine 
récréation pour les mem 
bres de la famille assez for 
tunée pour s'en procurer une 
tunée pour s'en procurer 
une, Conduite avec intelli= 
gence et prudence la motos 
neige mérite de se répandre 
aussi largement que l'auto- 
mobile, Mais {il va falloir 
qu'on commence À songer 
sérieusement à passer des 
règlements sévères pour les 


imbéciles qui abusent des 
avantages que procurent ces 
merveilleux petits véhicus 
les, Vous penseriez qu'on 
serait satisfait d'une ballade 
dans la plaine, d'une exeur= 
sion en régions plus escar- 
pées, d'une course sur un 
lac gelé ? Les gens normaux 
pensent ainsi, Mais hélas {1 
y a de sinistres imbéciles 
qui se servent de leur moto 
neige pour pourchasser -le 
petit gibier d'hiver, Dans 
certaines régions on a pour 
suivi des chevreuils jusqu'à 
épuisement, Dans d'autres 
on n écrasé des lièvres, 
massacré des perdreaux, 
suite à la page 14 


ON DEMANDE 
RECEPTIONNISTE 


QUALIFICATIONS : Bonne apparence. Bilin- 


gue, 


Requise pour studio de photographie à St-Bo- 
niface, Expérience dans un studio et dans la 


vente serait un atout, 


Agée de 25 à 35 ans, 


SALAIRE: Selon les qualifications, 
Les candidates devront s'adresser à : 
PERRIN DU MANITOBA, 
154, boulevard Provencher, 


SAINT-BONIFACE 6, MANITOBA. 


Les cadeaux 
d'appareils 


X 


en »”, 
à) 


NT électriques 


“Que pourrais-je bien leur offrir cette année? ‘ Voi- 
là une question que vous vous posez peut-être en ce 
moment, Pourquoi ne pas choisir parmi les nombreux 
appareils électriques énumérés ci-dessous ou exposés 
dans les Salles de Winnipeg Hydro? 


Mélangeurs électriques 
Couteaux à dépecer électriques 
Ouvre-boîtes électriques 
Cire-chaussures électriques 


OUI, C'EST LE TEMPS, 


de remplacer votre Téléviseur avant 
qu'il ne vous cause des ennuis. 
Voici un Téléviseur superbe à un 


nine À à | 


avec reprise de votre ancien Téléviseur, 


REIMER'S 
DRESS SHOP 
STLINBACH, MAN, 

Manteaux de dames 


Vêtements de sport 
pour dames 


Lingerie 
Accessoires 
Accessoires de robes 
de réception 
Le tout à des prix modiques 


Nous nous spécialisons 
aussi dans les 


grandeurs ‘petite, 


Brosses à dents électriques 

’Valet” repasseur à vapeur électrique 
Aiguisoirs de couteaux électriques 
Sèche-cheveux électriques 


votre magasin d'ameublement Canadien-Français 


RUDY'S FURNITURE LTD. 


Ouvert tous les soirs d'ici à Noël 
Vente-Sarvice----""T, Vs —Couleur-Blanc et Noir 


111, rue Marion St-Boniface, Man. 
Rodolphe et Paul Bilodeau Composer: 247-9074 


YDRO 


Tél.: 946-0201 


WININII 


405, ave Portage 


de tournoi de lutte de l'institut Louis-Riel 


Samedi 5 décembre, l’Ins 
titut collégial Louis-Riel fut 
l'hôte du premier tournoi 
international de lutte des 
écoles secondaires au Mas 
nitoba, Il y eut des équipes 
de neuf écoles du Manitoba, 
de l'Ontario et du Dakota 
Nord, Plusieurs spectateurs 
sont venus de partout, Le 
manque d'encouragement 
des adultes de St-Boniface 
n'empêcha pas le tournoi 
d'être un grand succès, 


M, Alfred Wurr, le chams= 
plon actuel de lutte au Ca= 
nada, et le gagnant de la 
médaille d'argent aux Jeux 


du Commonwealth, présida 
aux cérémonies d'ouvertu= 
re, 

I fallut 100 assauts pour 
déterminer les quatre ga 
gnants dans chaque catégo= 
rie de poids, L'équipe de 
Walhalla, Dakota-Nord, 
remporta les honneurs, 
Lakewood (Kenora) se clas= 
sa deuxième et Louis-Riel 
troisième, 

Des lutteurs de l'équipe 
de Louis-Riel se classè 
rent parmi les gagnants de 
leur catégorie respective: 
Jean Bothorel, ler (poids« 
116); Maurice Agagnier, ler 
(poids = sans limite); Léan= 
dre Buissé, 3e, (poids - 130); 


Denis Lambert, 4e, (poids - 
98) et Kelly Gorzen, 4e, 


(poids - 155), 


Egçole Points Rang 


(Dakota Nord) 74 ler 
Lakewood 


, Walhalla 


(Kenora) 54 2e 
Louis-Riel 28 3e 
Garden City 22 4e 
Sisler 21 6e 
River East 19 6e 
Dakota 14 7e 
Daniel Mac 

Intyre 14 7e 
Windsor Park 10 8e 
Glenlawn 8 9e 


Vincent Massey 8 9e 


A noter que la lutte ama= 


Chevaliers 
de Clonb Ÿ 


Conseil Langevin no 4280 
REGINA, Saskatchewan 


Assemblée 


L'assemblée mensuelle 
ordinaire d’affaires du Con 
sell Langevin no 4280 aura 
lieu le vendredi 11 décem= 
Lre, à 8 heures du soir, au 
centre social St-Jean-Bap= 
tiste, 


*Déjeuner-communion 


N'oublions, pas notre dé= 
jeuner-communion et mati- 
née familiale qui auront lieu 
le dimanche 13 décembre, 
au Centre social, Les mes= 
ses à l’église St-Jean-Bap= 
tiste auront lieu à 9 h 30 et 
à 11 h a.m, La matinée fa- 
miliale suivra le déjeuner, 
Le prix du couvert est de 
$1,00 pour adultes et ,50 
pour enfants, Tous les mem 
bres du Conseil Langevin, 
des Dames de l'Autel, de 
l'AC,F,R,, de la Fédéras 
tion, de la paroisse Saint 
Jean-Baptiste, etc., sont in 
vités avec leurs familles, 


Félicitations 
Au R,P, Marius Bédard, 
O,F,M,, notre aumônier, en 


l'honneur de qui la classe 
du degré d'admission du 
mois d'août a été nommée, 
Le Père Bédard a aussi re- 
çu le certificat d'honneur, 
Au frère Bernard Jeannotte 
pour avoir reçu le trophée 
et le certificat d'Ex-Grand 
Chevalier, Le frère Jean 
notte est l'Ex-Grand Che= 
valler immédiat et eut la 
charge de Grand Chevalier 
pendant deux termes - 1968 
1969 et 1969-1970, 


REMERCIEMENTS 
A tous ceux qui ont assis 


Début de saison 
pour les “ Voyageurs” 


Les ‘Voyageurs!’ du Col= 
lège de St-Boniface entre= 
prennent leur saison rêgu= 
lière dans la Ligue de l’est 
du Manitoba, samedi soir 
prochain alors qu'ils visite 
ront à Steinbach les Huskies 
de Steinbach, Ils joueront à 
St-Boniface le lende main 
soir et affronteront de nou= 
veau l’équipe de Steinbach, 

Comme l'an dernier, les 
joutes locales des ‘‘Voya= 
geurs’’ seront disputées à 
l'aréna Bertrand à 8 h du 
soir, 

Les partisans des ‘‘Voya= 
geurs'’ ant eu un aperçu de 
l'équipe, vendredi dernier, 
alors que les anciennes étoi- 
les professionnelles du Ma= 
nitoba ont eu raison des 


1 0 A A D 


MÉMOIRE DE LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE... 


Suite de la pages 

très défavorable de l’homme 
qui est légitimement le fon» 
dateur de la province du 
Manitoba, (voir Building a 
Canadian Nation pp, 412; 
p. 301), 

Ce comité recommande 
que l’on supprime ces mas 
nuels du cours d'études ou 
que de multiples corrections 
soient apportées dans une 
édition revisée, Ce même 
comité demande aussi ins 
tamment que l’onélimine les 
passages de l'histoire où 
l’indien semble méprisé ou 
dépeint d’une façon très peu 


favorable, Trop souvent, il 


paraît n'être que le guerrier 
meurtrier issu d’un peuple 
ignorant, prêt à saccager 
tout au long de sa route, 

Au contraire, que les his 
toriens de l'avenir aient le 
souci de mettre en valeur le 
soutien et la coopération ap= 
portés aux découvreurs par 
les Indiens, Au lieu de con= 
damner, que l’on apprenne à 
> PHARMACIE 
Ê  fnéfonialrie 


/ 
pau bd Las artrk 


\ 


243, rue Morion, Norweod 


A l'angle de le rue Travers 
à mi-chemin entre les rues 


Toché ot Des Mourons 
Téléphone: 247-3533 
Nous livrons à domielle 


justifier ‘l’attitude défensive 


prise par les Indiens face 


aux blancs snvahisseurs, 

Le manuel présentant 
l'histoire des Etats-Unis aux 
élèves de la dixième année 
est bien fait et mérite d’être 
retenu pour fin d'études à ce 
niveauslà, 


(à suivre) 


té et participé à notre mes= 
se commémorative pour nos 
frères défunts, ainsi qu'à 
ceux qui ont assisté À notre : 
assemblée mensuelle le 
même soir, 

A tous ceux qui ont as= 
sisté, aidé et participé au 
succès de notre soirée s0- 
ciale danse-cabaret du 27 
novembre, 

A tous ceux qui ont as= 
sisté au service commé- 
moratif du Conseil Mgr 
Janssen no 4959 le 11 no= 
vembre, 


collégiens 7-6, De l’avis de 
plusieurs, les ‘Voyageurs’! 
devraient connaître une bon= 
ne saison, 

La direction des ‘‘Voya= 
geurs’”’ a décidé cette année 
de mettre en vente des bil= 
lets de saison, afin de ré 
pondre à une demande assez 
importante, Notons que l’an 
dernier, les assistances aux 
parties des ‘‘ Voyageurs?’ ont 
été plus importantes qu'aux 
parties des Mohawks ou des 
Saints, On peut obtenir des 
billets de saison aux endroits 
suivants: le Collège de Saint= 
Boniface, soit à la cantine où 
à la bibliothèque; le poste 
C.K.S.B,; le salon de colffu- 
re Marcel, (Place Proven= 
cher, angle Provencher et 
Des Meurons), On peut aus= 
si en commander en COMpo= 
sant le numéro 233-1172, au 
bureau des ‘Voyageurs’, 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 


Horaire: de9hà21h. 


* Service compétent et garanti* 


Frontenac TV-Radio 


Tél: 233-6468. 
27, rue Marion, St-Boniface. 


Lavcergne 


Electric Ltd. 


| St-Pierre, Man 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: 433-7738 


Assurance 
AURÈLE DESAULNIERS 


auto - feu 


«Vie 


Faites reviser tous vos contrats d'assurance sans frais, 
Nos taux sont meilleur marché, 


390, BOULEVARD PROVENCHER - 233-4051, 


teur dans. les écoles secon- 
daires diffère de beaucoup 
du genre de lutte que nous 
voyons à la télévision, On 
ne doit pas confondre les 
deux, La lutte pratiquée dans 


les écoles suit les règle 


ments de la lutte olympique, 
Toutes prises qui pourraient 
blesser l'adversaire sont in 
terdites, La lutte olympis 
que est une science, tout à 
fait le contraire de ce que 
l'on voit à la télévision, Les 
organisateurs du tournoi es 
pèrent que le prochain tour 
noi de lutte qui aura lieu 
pendant le Festival du Voya= 
geur remportera lui aussi 
grand succès, 


Comité des relations exe 
térieures 

Institut Collégial Louis= 
Riel, 
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Lutteurs à l'oeuvre, lors du 4e tournoi de lutte 
olympique à l'Institut collégial Louis-Riel, la se- 
maine dernière, 


LE CADEAU DE NOËL POUR TOUTE 
LA FAMILLE 

Un stéréo Philips 1971 - Le plus beau 

modèle fabriqué par Philips. 

Retenez les caractéristiques suivantes: 

Dimension: 26 x 66 1/2 x 22 1/2, 

Fini noyer, 

Haut-parleur encastré: 2 x 3 1/2, 

2x 8",2x 10”, 

Le fameux châssis HC5 de Philips avec 


tourne-disque GC046, 


RÉDUIT DE : $300.00 


3 seulement au prix spécial! de: 


5599.95 


Votre magasin d'ameublement Canadien-Français 


RUDY'S FURNITURE LTD. 


Ouvert tous les soirs d'ici à Noël 
Vonte-Sarvice--… "TV …Couteur-Blanc et Noir 


111, rue Marion 
Rodolphe et Paul Bilodeau 


St-Boniface, Man, 
Composer:247-9074 


ABONNEMENT SPÉCIAL 
pour le temps des fêtes 
Abonnez-vous ou abonnez un parent où un ami 


PRIX SPÉCIAL DE FIN D'ANNÉE $5.00 pour SEIZE MOIS 


2! 


La Liberté et le Patriote 


C.P. 96, 


St-Boniface 6, Manitoba. 


Je SOUSSIGNÉ sn 


Adresse 


PELLETIER TITI LITTLE ET EL EEE ECC CECECECECECELECEEEEECECEELEEEELLEEEELELELLLELELE LE 


désire inscrire un abonnement à la Liberté et le Patriote 


AT ROMEO induits 


Ÿ 


Adresse 


CTELTELELLELELEELEELELELELELEEELELEEEEEEEE 


PPPPTTI TITI TEL TT ELITE TE EE CE PEL EECECEECECECECEEECEEEECECECEEEEEEELELLLELELE ELLE 


Cotte offre est valable du 2 décembre au 1er Janvier 1971. 


À titre de cadeau de Noël 


Veuillez trouver mandat 


ou chèque ci-joint. 


Date siserisscosrosnesosdteneseansnettaléteentienéenuse 


Signature 
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Un centre provincial remplacerait 
le Centre culturel de St-Boniface 


Dimanche dernier, 6 dé= 
cembre, une cinquantaine de 
personnes se sont réunies 
en la salle de théâtre du 
Centre Culturel pour l'as 
semblée annuelle de la Cor= 
poration du Centre Culturel 
de St-Boniface, A cette oc= 
casion huit personnes furent 
élues, avec mandat de deux 
ans, au conseil d'adminis= 
tration, À la fin de leur man= 
dat, la corporation du Centre 
Culturel sera dissoute afin 
d'en établir une autre au 
niveau provincial, Ceci en 
vue d'élargir les cadres du 
nouveau Centre aux besoins 
culturels de tous les Fran 
co=Manitobains, 

Le nouvel exécutif est 
composé de MM, Léo Ré« 
millard, président, Fr,Fere 
nand Marion, vice-président; 
Denis Collette, secrétaire; 
Denis Chénier, trésorier, 
Les autres membres du cons 
seil d'administration formes 
ront divers comités dont 
celui des finances, celui des 
activités culturelles, etc, 

Dans son rapport de pré 
sident, M, Lucien Loiselle 
attirait l'attention sur l’ac= 
croissement des activités 
dans le Centre cette année, 
disant que dernièrement le 
centre était devenu ‘une 
ruche d'activités’ diver= 
ses, I insista sur le fait 


qu'un centre culturel ne pous 
vait se définir que par la tos 
talité de ses activités, M, 
Loiselle ajouta qu'ilespérait 
voir dans les prochains con= 
sells d'administration une 
représentation plus grande 
des divers organismes qui 
fonctionnent dans le centre 
afin d'assurer sa vie cultu= 
relle, 

Le rapport financier fut 
donné par Denis Chénier, I! 
annonça que l’année fiscale 
serait désormais du ler 
avril au 31 mars, suivant 
celle du gouvernement fédé= 
fal, Deux subventions fédé- 
rales ainsi que la campagne 
de souscription lancée par 
M, Benjamin avaient permis 
à l'administration sortant de 
charge de s'acquitter de ses 
dettes courantes, 

Après l'acceptation des 
rapports les membres de 
l'assemblée se répartirent 
en groupes de discussion 
pour répondre à des ques» 
tions essentielles à la pla 
nification d'un nouveau cen= 
tre culturel, La première 
question était inévitable: 
“Qu'est-ce qu'un Centre 
Culturel ?’! 11 revenait à dé 
finir ce qu'on entend par 
‘‘culturel'’, Un des groupes 
l'a défini comme suit; ‘Tous 
tes activités qui peuventser= 
vir au développement physi= 


Procès-verbal de la vingt-quatrième réunion spéciale du 
soixante-troisième Conseil de Ville de Saint-Boniface, 
année 1970, convoquée par Son Honneur le Maire, k 
lundi, vingt-trois novembre, AD, 1970, à 7 heures du 


soir, 


“dans le seul but d'étudier une demande d'octroi faite 
par la RRIUR cathédrale de Saint-Boniface, dans le but 
de réaliser l’un des six projets de construction d’une 
nouvelle cathédrale ou de restaurer l’ancienne cathédra- 


le 


ETAIENT PRESENTS: Son Honneur le Maire (prési- 


dent, les conseillers Gee, 


Peterson, Farrell, Sparling, 


St-Hilaire, Ludwick, Lonergan, Couture, Kotowich, 
Rumsey, Marius et Dennehy, 
Son Honneur le Maire ouvrit la seance à 7 heures du 


soir. 


Le greffier de la ville annonce que tous les membres du 
Conseil ont été avisés verbalement, et ensuite par écrit, 
que cette réunion devait avoir lieu. 

MOTION proposée par St-Hilaire appuyée par Kotowich 
"ETANT DONNE que la naissance de Saint-Boniface fut 
marquée par la construction d'une première église en 1818; 
ETANT DONNE que l'église de Saint-Boniface fut la premiè- 
re construite dans l'Ouest canadien; 

ETANT DONNE que Saint-Boniface est du fait même, con- 
sidéré comme le ‘berceau de la civilisation chrétienne dans 


l'Ouest canadien; 


ETANT DONNE que la cathédrale fut érigée en 1908, et 
nous rappelle le courage des premiers missionnaires et des 


pionniers; 


ETANT DONNE que la cathédrale fut immortalisée par un 
poëte américain, Jonh Whittier Greenleaf, dans le célèbre 
poème “The Red River Voyageur; ” 

ETANT DONNE que la cathédrale était considérée comme 
un monument ayant une grande valeur historique non seule- 
ment à Saint-Boniface et dans la région métropolitaine de 
Winnipeg, mais aussi dans tout le Canada et même le conti- 


nent; 


ETANT DONNE que la basilique-cathédrale fut détruite par 
l'incendie le 22 juillet 1968, enlevant ainsi à la ville un de 
ses plus importants points d'intérêt; ! 

ETANT DONNE qu'il est de l'opinion du Conseil municipal 
et de la population de Saint-Boniface que la basilique-cathé- 
drale devrait être restaurée pour les générations futures; 
ETANT DONNE qu'il est connu qu'une soumission a été 
faite on vue de cette restauration, et ce, tout en restant dans 
les limites de l'argent reçu en assurances; 

QU'IL SOIT ALORS RESOLU que ce Conseil exhorte los 
autorités ecclésiastiques à considérer la possibilité de restau- 
rer la basilique-cathédrale suivant los plans ot devis déjà sou- 
mis, afin que cet édifice demeure comme une partie inté- 
graie de l'histoire de Saint-Boniface, de la région métropo- 
litaine de Winnipeg et du Canada tout entier." 

SPARLING, RUMSEY proposent l'ajournement, ADOPTE, 
Son Honneur le Maire quitte son siège et la séance est ajour- 


née à 7 h 40. 
Edward TURNER, Maire, 


Maurice PRUD'HOMME, Greffier, 
(Annonce payée par le Comité de restauration de la 


Cathédrale de Saint-Boniface), 


NU-FASHION SP 


MORRIS — TÉL. 


: 746-2671 
Vêtements et souliers 


que et intellectuel, c'est=à= 
dire, au développement de la 
personne entière,!' 

Le groupe trouva cepens 
dant difficile d'établir une 
définition qui plaise à tous 
et il se rendit compte de 
l'ambiguité du mot ‘‘'cultus 
rel'’, Si l’on veut un centre 
avec piscine (à moins que ce 
ne soit une piscine bien spé= 
ciale), disait-on, on y intro= 
duit l'élément sportif et 
alors le centre devient un 
centre de loisirs où l'élé 
ment culturel domine, En 
fin de compte, on a conclu 
que ce serait la responsabi= 
lité de la nouvelle adminis= 
tration de définir le mot 
‘“‘culturel’’ d’après les défi= 
nitions présentées par cha= 
que groupe, 


Une autre question de pri= 
me importance que l’on dis= 
cuta fut la suivante: ‘Qui 
devra financer le nouveau 
Centre Culturel ?’’ Il a été 
dit qu'on ne devait pas comp= 
ter seulement sur les sub= 
ventions gouvernementales, 
(En réalité, disait un des 
membres, l'argent devrait 
venir du Manitoba et des 
0 ER ADAM 


AU PLANÉTARIUM 


La production tradition 
nelle de Noël ‘L'Etoile de 
Bethléem’' sera présentée 
cette année au Planétarium 
de Winnipeg, à 8 h 30 p.m, 
jusqu'au 3 janvier, et les 
représentations en français 
auront lieu les 13 et 21 dé. 
cembre avec M, Yves For= 
tier comme narrateur, 

Les spectateurs pourront 
admirer le ciel de la Terre 
Sainte à l’époque de la 
Nativité, et des illustrations 
intéressantes serviront à 
expliquer l'Etoile de Noël, 

Le prix d'entrée est de 
50 cents pour les enfants 
au-dessous de 18 ans et de 
$1,00 pour adultes, On peut 
se procurer les billets à la 
porte où au ‘‘Museum Gift 
Shop’ entre midi et {9 hp.m, 
du mardi au samedi, Pour 
plus d'information compos 
ser: 947-5623, 


PIANOS et ORGUES À VENDRE 


ton M. Jeon Carignan, 

d. 3. H. Mcbean Co. Ltd, 
Auplo Grebom ot Hémontes 
Winaipeg — Tél: 941-4231 

AH à le Procure Générale 


coup d'autres tissus. 


plets : 60” de largeur. 
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Velours côtelé à raies fines, Bon cot- 
ton imprimé, Soietissée-main et beau- 


Lainage - 60’’ de largeur, Velours cô- 
telé résistant pour pantalons, gilets, 
etc. - 42'’ de largeur, Nylon pour 
coupe-vent, pantalons de ski et com- 


gens qui se serviront du 
Centre,'’ 

L'assemblée reconnut la 
nécessité de prévoir pour 
l'avenir mais en tenant 
compte des données actuel= 
les, Plusieurs participants 
se sont demandés si l’on a= 
vait prévu de l'espace pour 
d'autres organismes? M, 
Loiselle répondit qu'on y 
avait pensé en prévoyant un 
certain nombre de salles pos 
livalentes, Il ajouta que la 
première préoccupation des 
meurait cependant de pour 
voir, dans une mesure rai= 
sonnable, aux besoins des 
organismes existants qui ont 
fait leurs preuves et ont 
montré une certaine stabili= 
té, L'assemblée remercia 
M, Benjamin d’avoir pris 
l'initiative d'esquisser un 
plan élémentaire d’un centre 
culturel, Ce plan faciliterait 
les rencontres de discussion 
avec les groupes, 

Deux points importants 
sont ressortis aussibien des 
discussions que de la réunion 
plénière: tout d’abord l'étas 
blissement d’un programme 
en vue d'assurer de la con= 
tinuité dans les activités; et, 
deuxièmement, le besoin 
d'un gérant ou directeur à 
plein temps qui coordonne 
rait toutes les activités, Le 
nouveau conseil de direction 
du Centre a assuré l’assem= 
blée qu'il se pencherait sur 
cette question etlui apporte= 
rait une réponse, 
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| Rodolphe et Paul Bilodeau 


vent aujourd'hui! 


- Eine" Téléviseur portatif, beren de 75 po 08, dtat 
ee - solide (éeran de 17° en disgonaie) 
et spper 


ges et peu encombra 


Veliume cigarettes de l'euto. Eeouteur compris 


Mécepteur Stéréophoniqu 
Cat ensemble de reprodue 


111, rue Marion 


Jersey ‘Wet Look’, 
CL EE ARRET 
Tissus à carreaux pour complets. 
Tissus en vogue pour les tailleurs- 
pantalons! ! 1111 


ORTSWEAR LTD. 


ST-PIERRE - 433-7683 
Dour toute la famille 
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AIDE AU PAKISTAN 


155 PERSONNES DONNENT $5,108.24 


OTTAWA A l'occasion de 
la réunion régulière du Con= 
seil d'administration de la 
Conférence Catholique Ca= 
nadienne tenue À Ottawa, les 
3 et 4 décembre, le Prési= 


STE-AGATHE 


Soirée récréative 


Les élèves de la 9e an= 
née de l'école intermédiaire 
de Ste-Agathe ont donné une 
soirée récréative, le jeudi 
26 novembre, au gymnase 
de l'école, Le programme 
comprenait; chants, dialo= 
gues, saynètes, un monolo= 
gue et un colloque, 

Le colloque était au sujet 
du projet conçu par les é1è= 
ves d'organiser un voyage 
éducatif, Avec la coopéras 
tion de tous, ils sont con= 
fiants qu’ils pourront pré 
lever les fonds nécessaires, 
Un plan qu'on compte réa= 
liser est déjà élaboré, 


MONOCHROME /TELEVISEURS NOIR.ET.BLANC 


STEREO MODULAR / RADIO.RÉCEPTEURS STÉRÉO À ÉLÉMENTS SÉPARÉS 


ve FM/AM à Eléments Séparbs 
noniaque eut tré 


Votre magasin d'ameublement Canadien-Français 


Ouvert Tous les soirs d'ici a Noël 
Vente-Service--.... LAS Couleur-Blanc et Noir 


St-Boniface, Man. 


La vente la plus fantastique de notre histoire 


Vérifiez ces autres aubaines 
“Épargnez en faisant votre propre couture” 


Tissus ‘’worsted'’ pour complets. 
Tweed pied-de-poule. 


Au comptoir à 956 >-"""" 


Tissus unis ou à raies--Très dans le 
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ASS LE à 


JOE PIERSON 


®@ CHEVROLET 
@ VEGA © OLDSMOBILE @ NOVA confiance 
© MONTE-CARLO @ CHEVELLE 

@ CAMIONS CHEVROLET @ CUTLASS 


Bureau: 772-2431 — Résidence: 533-4018 


CARTERS MOTORS LTD. 


Automobiles usagées ‘'garanties'" 
de première condition 


Spécial 142 


Tricot double de coton.…..…...70" 

A raies seulement..…...........$2.25 
Polyester de poids moyen. 
ARC NRU Resa 2e) 51,85 


Tricot crêpé, de toutes les nuances 


Rae 


Tricot double de Fortrel, rayé $3.99 
Ces tissus sont de la meilleure qualité 
et portent la garantie ‘Lavez et Portez’ 
Mélange de tissus ‘’Perma Press’ unis 
ou à motifs - 42 pouces, Seulement 
896 la verge. 


dent de la Conférence, Mgr 
Joseph-Aurèle PLOURDE, 
est heureux de faire connafs 
tre le montant du second chès 
que qui vient d'être adressé 
au nom des catholiques du 
Canada à CARITAS INTER® 
NATIONALIS pour l'aide aux 
sinistrés du Pakistan, 


En effet, 155 donateurs ont 
versé la somme de ÿ5, 108,24 
au Pakistan oriental depuis 
la création du fonds spécial 
de secours par le Secrêtas 
riat général de l’épiscopat, 
le 19 novembre dernier, 


Toute personne désireuse 
d'aider les victimes du plus 
grand cataclysme du siècle 
peut adresser un don en ar= 
gent où par chèque au 


Secrétariat de l'épiscopat, 
pour l'Aide au Pakistan, 
90, avenue Parent 
Ottawa 2, Canada, 


Vendeur 


digne de 
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